
Quelles seront les
conséquences pour la Suisse

Après les dévaluations étrangères

La Chaux-de-Fonds , le 21 septembre.
Il est difficile de supputer à l'heure

actuelle quelles seront les conséquences
exactes des dévaluations étrangères en
regard du franc suisse. Comme on le
sait , notre monnaie est rattachée au
dollar et non au sterling. Or, tant que
le dollar ne bouge p as, il n'existe au-
cune raison pour nous d'envisager une
dévaluation. Au surplus, on sait que
la garantie or atteint chez nous le cent
pour cent et plus. La tenue du franc
suisse est donc assurée, du moins en
technique monétaire...

On ne saurait cependant se dissi-
muler que l'abaissement de la valeur
de nombreuses devises mondiales va
créer une situation assez diffi cile pour
nous. Le problème qui se pose est de
savoir si la Suisse restant un îlot de
vie chère pourra résister à la concur-
rence étrangère surtout en ce qui con-
cerne l'hôtellerie et les industries d'ex-
portation. Certes, une partie de nos im-
portation s va subir une baisse de prix
qui pourrait nous avantager quelque
pe u si, du côté agricole particulière-
ment, on ne demandait aussitôt une
protection accrue sous forme d'éléva-
tion des droits de douane... Mais la
compensation est maigre ! Désormais,
la richesse de notre franc suisse va
handicaper sérieusement tout le do-
maine du commerce extérieur et me-
nacer nos exportations à l'étranger.

En e f f e t , ce n'est un secret pour per-
sonne que le coût élevé de notre pro-
duction et la qualité même de nos
produits rendent déjà le placement
de certains d'entre eux assez aléa-
toire. Qu'en ira-t-ïl lorsque ces pr o-
duits seront encore grevés d'une
« hausse involontaire » de 30% par
suite des dévaluations en cascade qui
accompagnent la dégringolade du ster-
ling ? Non seulement, les contingents
qui nous étaient assurés seront réduits
ipso facto là où il n'existe pas de ga-
ranties de change. Mais , partou t où
nous avions introduit nos montres, nos
produits chimiques, nos machines, la
concurrence étrangère reprendra du
poil en faisant valoir des prix sensible-
ment inférieurs aux nôtres. C'est dire
que, si la décision de Londres hâte le
retour au jeu normal des lois naturelles
de l'économie mondiale, nous cessons
automatiquement de bénéficier de la
position privilégiée qui était la nôtre.
Et bon gré mal gré, la Suisse devra
s'adapter pour vivre à des conditions
nouvelles sous peine d'un ralentisse-
ment dangereux de son activité indus-
trielle.

Jusqu 'à ce que la convalescence du
monde soit assurée, et que le remède
— si l'on peut dire ! — des dévalua-
tions opère , nous connaîtrons des di f-
ficultés à l'idée desquelles il faut  nous
habituer dès maintenant en tirant la
leçon des faits.

Comment intervenir et surtout com-
ment réagir pour éviter le chômage et

ses conséquences funestes ? Comment
maintenir nos positions là où elles sont
menacées et où les prix internationaux
des marchandises britanniques, fran-
çaises, suédoises diminueront encore en
facilitant leur plac ement ?

Il va sans dire que la première des
conditions est de maintenir la qualité
de nos produits dont beaucoup sont in-
dispensables , heureusement , à l'écono-
mie mondiale. D'autre part , il serait
fâcheux d'en revenir à certaines expé-
riences ou essais peu concluants faits
durant la période de 1932 à 35, où l'on
utilisa le système des subsides de
change qui avantage avant tout l'étran-
ger et vide le pays de sa richesse sans
aucun profit  pour personne. On a cru
devoir recourir récemment à ce fâ -
cheux palliatif à propos des porcs trop
gras et des cerises trop nombreuses !
Souhaitons qu'on ne recourre pas da-
vantage à ces solutions étatistes ou à
d'autres semblables qui n'arrangent
rien et ne font que confirmer le
caractère insolite et vain de cer-
taines mesures interventionnistes. C'est
autrement qu'il faut  chercher à com-
bler le handicap des prix et à lutter
victorieusement contre la concurrence
accrue de l'étranger.

(Suite page 3.) Paul BOURQUIN.

Les Croies Réunies» se rendent à IIKJ e!«Bains
Sous le signe de l'art et de l'amitié

où notre musique militaire chaleureusement accueillie,
donne deux magnifiques concerts

(De notre envoyé spécial.)

La Chaux-de-Fonds, le 20 septembre,
En quelques lignes, nous avons men-

tionné hier ce que furent ces trois ma-
gnifiques j ournées que les excellents
musiciens des Armes-Réunies viennent
de passer en Savoie. L'accueil qu 'ils re-
çurent sur cette terre amie, comme aus-
si le triomphal succès des deux concerts
qu'ils donnèrent à Annecy et à Aix-les-
Bains, nous incitent à revenir aujour-
d'hui, plus longuement, sur les péripé-
ties de ce déplacement dont le souve-
nir n'est certes pas près de s'éteindre
dans la mémoire des quatre-vingt-sept
participants.

Un parcours original
Le trajet jusqu'à Annecy étant passa-

blement long, le départ est fixé samedi
matin à 5 h. 40. Après vingt minutes de
train, on gagne le Col France à pied.
Cette petite marche matinale a le don
de réveiller tous ceux qui ne le sont en-
core qu'à demi !

Les formalités de douane étant rapi-
dement liquidées, la joyeuse cohorte se
répartit dans trois grands cars de Be-
sançon qui vont leur permettre d'appré-
cier une fois de plus ces charmants dé-
partements limitrophes que sont le

Doubs, le Jura , l'Ain et la Haute-Savoie.
Le déjeuner est prévu pour 11 h. 30 à

Seissel. Les cars roulent bon train et
tiennent l'horaire avec précision. Cha-
cun s'en réj ouit car la faim tenaille les
estomacs. Mais voilà que, peu avant St-
Claude, l'inévitable « pépin » se produit !
La boîte à vitesse de l'une des puissan-
tes machines rend l'âme... Ceci va
entraîner des conséquences fâcheuses
puisqu'il faudra patienter encore trois
heures de temps avant de pouvoir se
restaurer et que le reste du voyage sera
parcouru avec deux cars seulement.
Mais en dépit de la fatigue et de cet en-
tassement qui voit nos musiciens plus
réunis ( !) que jamais, c'est le sourire
aux lèvres que l'on arrive à Annecy...
avec près de trois heures de retard !

(Suite page 3.) G.-A. ZEHR.
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Genève, le 21 septembre.

Carambolages...
Merci d'abord aux lecteurs qui, d'em-

blée, ont bien voulu s'intéresser à cette
chronique de quinzaine. Cependant je
voudrais dire à plusieurs de ceux qui
m'ont écrit, en me faisant part de
mille potins qui ne manquaient d'ail-
leurs pas de saveur, que je ne puis
rapporter ici que des faits que j 'ai per-
sonnellement notés ; il serait trop fa-
cile, à distance, de me faire prendre
des vessies pour des lanternes, sans
que je puisse distinguer nettement les
unes des autres. En revanche, je me
renseignerai volontiers sur certains
cas qu 'on m'a signalés dans les loca-
lités où je passe, et, constatations
faites, je n'hésiterai point alors à vous
raconter ce que j'aurais découvert...

Pour aujourd'hui, mettons en garde
les automobilistes chaux-de-fonniers
qui prennent Genève comme but de
leur promenade contre un nouveau
« jeu » auquel s'adonnent avec gai té
mes amis les wattmen de nos vétustés
tramways. L'autre j our à un carrefour
surchargé, un agent de police assurait

la circulation. Il stoppe une colonne de
voitures. Derrière elle surgit un tram
« éléphant ». Sans un coup de frein,
sans la moindre velléité de stopper le
lourd véhicule, notre homme entre en
collision avec la dernière auto, — la
quatrième ! — qui est projetée, telle
une balle, sur la troisième, qui va s'em-
boutir, avant et arrière défoncés, dans
la deuxième, qui lance la première...
sur le gendarme !

Ce n'est pas la première fois qu'on
enregistre, chez nous, la supériorité des
gens du rail urbain sur ceux de la chaus-
sée. J'ai personnellement assisté, au
carrefour du Mont-Blanc, il y a quel-
ques mois, alors que l'on venait d'y
installer la signalisation lumineuse, à
un exploit semblable, où le wattman
ne put « jouer » qu'avec deux auto-
mobiles. Ces maîtres de la navette qui
furent trop longtemps les rois incon-
testés de la voie, ont de la peine à
accepter le nouveau règlement qui les
oblige, comme tous les autres usagers
de la route, à se soumettre aux injonc-
tions de la police ou des feux de cou-
leurs. Comme ces « amusements » con-
tinuent à se répéter, malgré toutes
les instructions que les « joueurs » re-
çoivent des organes directeurs de la
Compagnie qui les emploie et qui n'y
peut rien, je mets en garde mes amis
automobilistes neuchâtelois. Certes une
carrosserie se répare et un pont ar-
rière se remplace ! Néanmoins si vous
êtes partis en voiture , il est désagréa-
ble de rentrer en train... surtout pour
ceux ou celles qui vous accompagnent !

Anomalie...
Pour ceux qui voyagent — et tra-

vaillent — dans toute la Suisse, être
Genevois présente, chaque année, au
moment des Jeûnes, un inconvénient
majeur. Nous fêtons notre Jeûne ge-
nevois, — dont la tradition est sécu-
laire, solidement liée à notre épopée
réformée —, le deuxième jeudi de

septembre, cette année le huit de ce
mois. Dans tout le reste de' la Suisse,
comme il n'y a pas de commémora-
tion cantonale, " le Jeûne fédéral est
doublé du « Lundi du Jeûne ». Il va
bien sans dire qu'à Genève, ce lundi
férié n'existe pas, puisque nous avons
« notre » jeudi. Or le jeudi , mes occu-
pations se déroulent à Lausanne et
au delà. Je ne puis jamais bénéficier
de la journée de méditation et de
repos, réservée à mes concitoyens, et
le « Lundi du Jeûne Fédéral » je suis
de piquet au bout du lac où tout le
monde travaille régulièrement ! Cha-
que année, depuis près de 20 ans, je
suis ainsi frustré d'un arrêt que le
commun des mortels semble apprécier
à sa juste valeur. Sans avoir une pas-
sion pour les gâteaux aux pruneaux,
je constate qu'il ne m'en reste que les
noyaux ! Au risque de passer pour
mécréant méritant la pendaison, je
vais suggérer au Consistoire de dépla-
cer le Jeûne Genevois du jeudi au
lundi en huit. Il n'y aurait/ pas que
moi de content, car les milliers d'éco-
liers de notre petit canton, sont tou-
j ours libres le jeudi, tandis qu'un
lundi !... Mais je me sais battu d'a-
vance ; aussi n'essayerai-je même pas !

(Suite page 3.) SQUIBBS.

Une
dangereuse
explosion à

Oberwangen
A la suite de l'explosion sur-
venue dans une gravière au-
dessus du village d'Oberwan-
gen, le village lui-même a su-
bi des dégâts importants. A
droite, d'énormes blocs dé ro-
chers projetés au centre du
village. A gauche, une vue du
village endommagé. 12 mai-
sons ont été en partie démo-
lies, deux autos, des quantités
de jardins et de vergers ont
subi de graves dégâts. Par un
hasard extraordinaire, il n'y a

eu aucune victime.

Un journaliste étranger, qui semble
avoir dans les statistiques une foi
presque aveugle, déclarait récemment
— après expérience, paraît-il — qu'il
fau t 26 jours à un homme pour comp-
ter de un à un million, en énonçant
intégralement chaque nombre. Ce
« compteur » aurait donc besoin, pour
aller jusqu 'à un milliard, de 26,000
jours, c'est-à-dire plus de 72 ans. Or,
il y a actuellement en France cent
milliards de billets de banque en cir-
culation. Combien faudrait-il de j ours,
ou d'années, pour les compter un à
un?

Essayez

/^PASSANT
On peut bien dire que Sir Stafford Cripps

et ses amis sont de fameux bourreurs de
crânes !

Jusqu'à la dernière minute, en effet, lis
ont proclamé qu'ils ne dévalueraient pas,
que leur décision était prise et que la grande
ceinture à crans fonctionnerait sans am-
putation de la livre...

Or le Cripps en question avoue aujour-
d'hui que bien avant la conférence de Was-
hington, sa décision était prise. C'est lors de
son voyage de repos en Suisse que le minis-
tre anglais se serait convaincu qu'il n'y avait
plus autre chose à faire et qu'il rallia le
camp des dévaluateurs. Ainsi durant trois
semaines, Sir Stafford Cripps a menti, régu-
lièrement, personnellement, effrontément,
en sachant d'avance qu'il disait exactement
le contraire de ce qu'il allait faire...

Evidemment le coup est classique. Et Sir
Stafford Cripps, comme le Conseil fédéral
en 1936, a une excuse.

C'est qu'il a menti dans l'intérêt même
du pays et pour empêcher que les spécula-
teurs eux-mêmes ne dévorent d'un seul coup
le bénéfice de l'opération. C'est du reste
pour la même raison qu'on dévalue toujours
un samedi à la veille de la fermeture des
Bourses et du jour du Seigneur.

Mais qui ne reconnaîtra que ces petits
tours de passe-passe sont assez malhonnêtes
par eux-mêmes et que le tripatouillage des
monnaies laisse un arrière-goût de menson-
ge et de fraude ?

Tous les gouvernements le font, c'est en-
tendu, qu'ils soient d'un côté ou de l'autre
du rideau de fer. Et soi-disant dans l'intérêt
supérieur des peuples et de l'humanité...

N'empêche que si un particulier agissait
ainsi on le f..t dedans et on le traiterait —
avec toutes les apparences de raison — de
banqueroutier et de forban. Pour les indivi-
dus, la loi est la loi ! Four les Etats il n'existe
ni morale ni valeur juridique quelconque...
Seul l'intérêt domine, l'intérêt général bien
entendu, mais dont certains particuliers
savent parfois excellemment s'accommoder.
Ainsi j'aime autant ne pas connaître les
bénéfices que quelques gros spéculateurs ont
réalisés sur la dévaluation de la livre, ou
d'autres monnaies fondantes, lorsqu'ils ont
su, douze ou vingt-quatre heures avant tout
le monde que l'heure fatidique avait sonné...

Allons !
L'opération est faite. N'en parlons plus.
Mais il faut reconnaître que les conduc-

teurs financiers et économiques des peuples
n'y ont pas redoré leur blason...

te père Piquerez.

r

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN Fr. 54.—
« M O I S  13.— i MOIS 29.—
3 MOIS ¦ 6.S0 Ï MOIS » 15.—
1 MOIS 2.25 1 MOIS » 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

PRIX DES A N N O N C E S
LA CHAVX-DE-FONDS 14 CT. LE MM.
CANTON DE NEUCHATEL/ 3 URA BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie ext ra-régionale «Annonces-Suisses» S.A., Genève et suce.
SUISSE , 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M É T R É S )

Déformation
On dit que les Américains nient la

présence d'êtres humains sur la pla-
nète Mars.

— Pourquoi ? leur a-t-on. demandé.
— S'il y en avait, il y a belle lurette

qu'ils nous auraient fait un emprunt...

Echos

...le nouveau chef du grand quartier gé-
néral américain en Europe , qui vient

d'entrer en fonctions à Berlin.

Le général Thomas T. Handy...



LA GRANDE P f̂eâk^MAEauB / &/ ÊÈ WiSmï ' î v̂\
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NOUS CHEHCHONS

dépositaire
dans chaque localité pour
vente exclusive de produits
intéressant chaque ménagère.
Beau gain accessoire, pas
besoin de capital, aucun ris-
que. — OHres de personnes
sérieuses sous chiflre P5419N
à Publicitas Neuchâtel.

FACTURISTE
Employée active
consciencieuse,
trouverait place
stable et bien
rétribuée a la
Fabrique MIMO ,
Place Girardet i

15305

Réglage
Bonne régleuse en-
treprendrait réglage
soigné, 5 »/« à 10 V.'"
ancre.

Ecrire sous chiffre
P 16996 D à Publici-
tas Delémont. 15254

Montres, Réveils,
bracelets , glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33,71 1/404

Chauffeur. «s
che place comme chauffeur
camion , auto, etc. — Adres-
ser offres à Mlle Maria Pit-
zalio chez M. A. Masel , rue
du Parc 9 bis. 15226

Jeune homme 2! SS
emploi pour les samedis
après-midi comme aide-ven-
deur ou chez garagiste, éven-
tuellement travaux de net-
toyages. — Ecrire sous chif-
fre E. P. 15171 au bureau de
L'Impartial.

Verres de montres. B0°un.
vrier sur glaces rondes , cher-
che place comme poseur ou
dans fabrication. — S'adres-
ser à M. E. Hbchstrasser , rue
de la Paix 65. 15154

.lonno filin cherche travail
UCUUC IIIIC p0ur |es Sam<*7
dis après-midi ou dimanches,
dans magasin, bureau , tea-
room ou autre. — Faire oflres
écrites sous chiffre B.Q. 15220
au bureau de L'Impartial.

Commissionnaire heures8
d'école est cherché par Ra-
dio-Secours, rue du Parc 52,
entrée rue Jardinière. 15170

Jeune fille ^Spotr
travaux propres et faciles.
— Tél. 2.56.49. 15151

Commissionnaire hTdée.
brouillard est demandé en-
tre les heures d'école. —
S'adresser Technicos, rue
D.-Jeanrichard 44. 15194

fihamhnA meublée est à
UlldlllUl O louer à monsieur
solvabie. — S'adresser rue
Numa-Droz 103, au 2me éta-
ge, à gauche. 15164

(Ihamhpp a 2 llts avec part
UlldlllUl B à la cuisine est à
louer. — S'adresser à Mme
Ducommun, rue de l'Indus-
trie 16, au 2me étage. 15282

A lnilPI '  Pour le ler octobre ,
lUUCl chambre meublée,

à personne de toute moralité.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15287

Belle chambre "&Ë&"?
monsieur sérieux et ordre: —
S'adresser au bureau de L'Im-
partlal. 15272

Jeune homme g'g
che de suite ou à convenir,
chambre meublée. — Télé-
phone (039) 2.27.50. 15187

unamOre mandée si possi-
ble près de la gare , pou r ie
ler octobre. — Téléphoner
au 2.14.12. 14999

fihamhr-p est demandée» *'UUalllUl G possible près . ie
la gare. — Téléphoner ' uu
2.14.12. .' 14998

fihflmhnp meublée, est de-
UliaillUI C mandée par mon-
sieur, quartier de l'Ouest. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15233

fih amli pp Jeune su,sse ¥ "UlldlllUl C. lemand, cherche
chambre meublée, dans quar-
tier est de la ville. — S'a-
dresser à Madame J.-H. Ma-
tile , rue du Doubs 159. 15215

On demande à acheter
d'occasion un Butagaz, si
possible complet, en très bon
état. — Faire offres 4M.Jus-
tin Jeanbourquin , poste, Le
Boéchet. Tél. (039) 8.12.17.

15316

l/pld de dame, en parfait état ,
lolU est à ^vendre. — S'a-
dresser chez Mme Monlan-
don, rue du Progrès 151.

15186

Pousse-pousse %&&
à vendre , ainsi qu 'un pousse-
pousse de poupée. — S'adr.
rue Léopold-Robert 35, au
4me étage. 15286

A UPIl fl l'P un nlar>teau belle
VCIIUI C imitation astrakan

2 manteaux lainage, robes et
costumes noirs , taille 44, 1
costume homme, taille moy-
enne. — S'adresser rue du
Parc 65, au 3me étage, de
15 à 20 heures. 15246
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Visitez au Comptoir s.v.p. notre stand No 89
Halle 1

met
pê iiiàâeat

ayant l'habitude du per-
sonnel est demandé par
fabrique de boîtes métal
et acier.
Offres sous chiffre G. L.
15266 au bureau de L'Im-
partial.
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DÉMÉNAGEMENTS
GARDE - MEUBLES

Offle 'c/iior Voh n erg en

TRANSPORTS
Serre 112 Tél. 2 16 08
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Koman policier Inédit

par Edmond ROMAZIÈRES

— Qui ?
-— Je ne sais pas.
— Vous n'ignorez pas qu'une certaine j eune

femme a disparu.
— Je le sais. Il s'agit peut-être d'elle.
— Il vous a dit où ils opéreraient, où ils de-

vaient se réunir.
— Je vous j ure que non. Je vous le dirais... Je

comprends maintenant que la prison... c'est mon
salut... Il ne m'a rien dit... Rien que ce que je vous
al répété.

— Il est pourtant resté quarante minutes.
— Il me fait la cour ! Il me parle de ses senti-

ments... H me demande même de l'épouser...
Il se rendit compte qu'il n'en tirerait rien d'au-

tre, qu'elle n'en savait pas davantage. A présent,
il fallait qu'elle ne pût plus communiquer avec
un homme de la bande.

— Habillez-vous, fit-il.
Elle prit son chapeau, enfila un manteau, at-

trapa une fourrure.
— Est-ce que j 'emporte une valise avec du

linge ?
— Si vous voulez.»Mals vous la porterez vous-

même, car moi, je vous aurai à l'oeil, et je me mé-
fierai des alentours.

Elle commençait à agir sans se rendre compte
de ses gestes. Elle vivait déj à en dehors de la vie
extérieure.

Il lui prit le poignet avant de passer la porte.
— J'ai mon feu dans la poche. Si l'un de vos

amis est sur mon chemin, conseillez-lui de se re-
tirer. Quant à vous, inutile d'essayer de vous
échapper. Du reste, vous seriez bête. Echapper à
la prison pour aller au cimetière !...

Il lui laissa fermer la porte et emporter la clé.
Ils descendirent de front , très serrés l'un contre
l'autre car l'escalier était étroit. Ils ne rencontrè-
rent personne. Au carrefour suivant, Crapotte
avisa un agent qui ne s'occupait pas de la circu-
lation et l'appela.

Lui montrant sa carte, il dit :
— Je viens de prendre cette femme en flagrant

délit de vol. Menez-la chez le commissaire cen-
tral. Il l'attend. Je vous accompagne, d'ailleurs.

L'agent regarda Berthe.
— Qu'est-ce que vous dites, vous ?
— Rien, répondit-elle.
H entra avec elle dans le bureau de la Grand'

Place.

— En voici une, commissaire, que je vous de-
mande de coffrer tout de suite. C'est elle qui m'a-
vait donné rendez-vous au club privé... Je la
crois en danger de mort. Et elle ne tient pas à
finir comme le chauffeur.

Le commissaire s'était dressé. Il riait, sans mé-
chanceté pourtant.

— Nous la tenons I Et par elle...
— Je n'en sais rien. Mais je lui ai promis un

régime assez doux, et un bon mot au j uge, car
elle s'est mise à table, et somme toute, elle a agi
comme Une gourde avide de s'acheter des toi' t-
tes, sans trop penser à ce qu'elle commettait.

— On verra"ça... Vous tenez donc à ce qu'elle
aille tout de suite en prison ?

— Sans qu'on la laisse seule. Ceci nous a trop
mal réussi, au garage.

— C'est juste. Malheureusement, cher ami, on
n'entre pas dans une prison comme dans un hô-
tel borgne !...

— Je resterai avec elle jusqu'à ce que vous
ayez l'autorisation nécessaire. Mais avec le télé-
phone, un agent cycliste pour chercher le man-
dat d'arrêt !...

Il ne fuma que deux cigarettes. Un policier en-
tra.

— Le panier à salade est avancé, dit-il avec
un rire entendu.

C'était un agent plaisantin.
Crapotte regarda la j eune femme monter dans

un véhicule où elle serait à l'abri des courants

d'air, des balles perdues, mais qu'on ne pouvait
prendre pour une voiture de gala. H lui adressa
un petit signe de la main. ,

— Je vous promets de ne pas vous oublier au-
près du j uge, dit-il.

Elle trouva la force de sourire.
Puis le détective rentra chez le commissaire.
— Alors, vous m'apportez des révélations sen-

sationnelles ? s'écria ce dernier.
— Moi, hélas ! Je sais qu'il y a quelque chose

d'urgent à faire, à réussir, mais j'ignore quoi !
Et j'ai peur, commissaire. J'ai peur.

XXI

L'IDEE

Il fut rapidement convenu entre le commissai-
re et Crapotte qu'ils travailleraient sans rien dire
à Kosters. En supposant qu'il s'agît de Micheline
(et comment auraient-ils pu en être sûrs ?) le
j eune savant avec son amour débridé, son Inquié-
tude maladive risquerait de tout perdre.

S'il était réellement question de Micheline, fal-
lait-il supposer que se sachant condamnée par
le chef , elle avait pris la fuite ? Qu'on avait re-
trouvé sa trace, et qu'on allait s'en débarrasser ?
Avait-on en vue un autre complice, ou un per-
sonnage en dehors de la bande ? Ne préparait-on
même pas un nouvel enlèvement ?

(A suivre J

Le Cabaret Rouge
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Quelles seront les
conséquences pour la Suisse

Après les dévaluations étrangères

(Suite et f in )

Le Conseil fédéral lui-même a déjà
attiré à plusieurs reprises l'attention
des milieux responsables sur les mesu-
res susceptibles d'abaisser en même
temps le coût de la vie et les prix de
revient. C'est là, en e f f e t , que réside
la seule possibilité de salut en dehors
d'une dévaluation monétaire semblable
à celle de 1936. Heureusement, notre
situation économique et financière est
auj ourd'hui meilleure que celle d'il y
a 13 ans, au moment où les crises sura-
joutées dans une Suisse trop chère nous
amenaient à l'asphyxie économique et
où même techniquement notre position
monétaire pouvait être af fec té e par des
retraits massifs. Nous sommes en plei-
ne possession de moyens étendus qui
nous permettent de manoeuvrer et
l'étranger lui-même nous accorde une
confiance méritée. Dès lors, aussi bien
dans les négociations qui ne manque-
ront pas de -'engager à nouveau avec
divers pays , qu'en ce qui touche la ligne
générale , on peut être certain que nos
gouvernants agiront avec sagesse et
prudence.

Il n'en est pas moins vrai que l'Eu-
rope entière, et nous avec elle, subis-
sons le contre-coup des mesures d'« as-
sainissement » qui sont aussi l'aveu très
net d'une nouvelle déchéance.

En e f f e t , nous marchons peut-être
vers un équilibre nouveau, mais cer-

tainement aussi vers un nouvel appau-
vrissement. La guerre 1914-1918 avait
eu pour e f f e t  de plonger le monde dans
les dettes et le chômage. La guerre
1939-1945 a pour conséquence d'accor-
der la prééminence entière aux deux
grands blocs que constituent les Etats-
Unis et l'Union soviétique. Aux destruc-
tions effroyables s'est ajoutée la f in
d'un système colonial qui avait joué
un rôle déterminant dans la répartition
des forces et des richesses du monde
au cours des cent dernières années. Non
seulement l'Europe a été ruinée et dé-
truite, mais encore les grandes puis-
sances victorieuses ont vu se détacher
d' elles les colonies où elles puisaient
les éléments de leur richesse et de leur
for ce. C'est là aussi un événement qui
contribue à diminuer l'importance de
l'Europe , de cette Europe qui, dans la
collectivité mondiale, finira peut-être
par devenir ce « petit promontoire du
continent asiatique » dont Valéry a
parlé et qui se rétrécit actuellement
comme une p eau de chagrin...

Quoi qu'il en soit, il ressort claire-
ment de l'événement que nous allons,
nous, Suisses, dont la prospérité et l'é-
quilibre social dépendent étroitement
de celui de nos voisins, au devant de
difficultés sérieuses. C'est dans la me-
sure où nous en aurons conscience que
nous les vaincrons.

Paul BOURQUIN.

Les «Armes Réunies» se ratai à luira et «s-Bis
Sous le signe de l'art et de l'amitié

où notre musique militaire chaleureusement accueillie,
donne deux magnifiques concerts

(Suite et fin)

La réception à Annecy
Sous la direction de M. Herzog, l'ai-

mable et dévoué secrétaire du consulat
suisse à Annecy, le rassemblement a lieu
devant la gare. L'Union instrumentale
de Bienne qui doit donner concert le
soir à 19 heures est également présente.
C'est donc une Imposante phalange de
musiciens qui défile dans les rues d'An-
necy avant de se rendre au Consulat
où M. Roger Liengme, consul de Suisse,
nullement contrarié par ce retard in-
tempestif, se prépare à recevoir ses hô-
tes avec sa souriante amabilité.

Les deux musiques se produisent tout
d'abord dans le j ardin du Consulat.
Puis, M. Liengme souhaite la bienvenue
à ses compatriotes en leur offrant le
verre de l'amitié.

A son tour, M. Ritz, premier adjoint
du maire d'Annecy, après avoir salué
nos musiciens, relève en sa qualité d'an-
cien exécutant, le plaisir que lui a pro-
curé cette première audition.

Toujours en musique, la délégation se
rend ensuite devant le Monument aux
morts où deux couronnes sont déposées .
En présence d'une foule considérable,
les deux sociétés jouent tour à tour les
hymnes nationaux de nos deux pays.
Cette brève mais digne cérémonie ter-
minée, nos musiciens gagnent leur hô-
tel et s'installent pour le dîner auquel
prennent part notamment, MM. Lieng-
me, consul, Fhickiger, président du Cer-
cle suisse d'Annecy et G-aston Schwarz,
organisateur de la course, qui a rejoint
ses camarades des Armes-Réunies de-
puis Genève.

L'horaire ayant été quelque peu bous-
culé , le repas est pris rapidement car
sur l'emplacement du concert, la foule
attend déjà...

Le concert
De l'avis du consul lui-même, jamais

on ne vit une foule aussi nombreuse se
presser autour du kiosque. C'est là, dans
ce cadre idyllique des montagnes de
Haute-Savoie dont les flancs se reflè-
tent sur le lac miroitant, que nos mu-
siciens et leur excellent directeur, M. de
Ceunynck vont récolter des applaudis-
sements sans fin . Car il faut admettre
qu 'ils nous offrirent un rare, un vé-
ritable régal musical. Le programme,
d'ailleurs, avait été soigneusement étu-
dié. Il comportait les oeuvres suivantes :
«Pomp im circonstance », marche de
gala ; « Obéron », l'ouverture de Weber ;
« La Hussarde » de Ganne, valse mili-
taire ; la « 14e Rhapsodie de Liszt » ;
« 1812 », ouverture de Tchaïkowski ; une
sélection d'airs suisses et enfin les
« Trompettes de hérault ».

En route pour Aix-des-Bains
Le lendemain matin, après que cha-

cun eut contemplé et admiré les rives
enchanteresses du lac, les véhicules s'é-
branlent une nouvelle fols et , en con-
tournant les sommités crayeuses et cal-
caires de la Savoie, nous déposent à
Aix-les-Bains peu avant onze heures.

Ici encore, la première visite est pour
le Monument aux Morts. Un vin d'hon-
neur est offert ensuite au Grand Casino
par le Comité des fêtes de la ville.

La réception au Casino
H appartient à M. Spycher représen-

tant M. le maire et président du Comité
des fêtes de souhaiter la bienvenue aux
musiciens suisses. L'orateur fait l'éloge

de l'amitié durable et des sentiments
très nobles qui rapprochent nos deux
pays.

Le président de la Colonie suisse
d'Aix-les-Bains, M. Coquoz, se lève pour
remercier le Comité des fêtes de l'ac-
cueil qu'il réserve aux Armes-Réunies.

Puis notre consul, M. Liengme, ému
par les paroles et marques de sympathie
témoignées à la grande société de La
Chaux-de-Fonds, se plaît à relever le
succès remporté par elle, la veille à An-
necy. M. Lienigme cite encore deux faits
qu'il garde toujours en mémoire. Le pre-
mier, alors qu 'il était consul de Suisse à
Besançon. A l'occasion d'une visite du
Président de la République française
dans la cité bisontine, en 1910, la Musi-
que militaire les Armes-Réunies eut
l'honneur d'être choisie en qualité de
musique de fête.M. Liengme rappelle en-
core que cette société reçut de la part
du gouvernement français, la grande
médaille d'or de la Charité, à la suite
de la guerre 1914-1918.

M. Haller remercie
Il appartient ensuite à M. Albert Hal-

ler, président des Armes-Réunies, de
dire, au cours d'un magistral exposé,
tout l'étonnement et la joie que lui pro-
curent ces témoignages d'amitié.

Parlant alors des nombreuses affi -
nités qui rapprochent Français et Suis-
ses, M. Haller tient à souligner, fort à
propos, tout ce que nous devons à la
France, véritable rempart de nos liber-
tés aux heures sombres de la deuxiè-
me guerre mondiale. La neutralité suis-
se ne nous empêche nullement de con-
sidérer la France comme une seconde
patrie. L'orateur relève encore les sa-
crifices consentis par les soldats fran-
çais, savoyards en particulier, lesquels,
citoyens pacifiques et idéalistes, sont la
véritable incarnation du soldat combat-
tant pour le droit et la justice.

Avant de conclure, M. Haller tient à
remercier particulièrement notre con-
sul à Annecy qui se dépense sans comp-
ter et contribue pour une grande part
à la réussite de ce voyage. Le président
se plaît à relever les mérites personnels
de M. Liengme, qui est un excellent am-
bassadeur de notre pays et dont la mis-
sion est appréciée dans toute la Savoie.
Puis, 11 témoigne sa gratitude à M. Gas-
ton Schwarz, membre d'honneur, an-
cien musicien de talent , dont la fidélité
envers sa belle société est devenue pro-
verbiale.

Un nouveau membre d'honneur
Au cours du dîner, excellemment servi

par M. Coquoz, M. Haller prend à nou-
veau la parole pour saluer les invités
parmi lesquels on reconnaît notam-
ment M. Lienigme et Madame, MM. Spy-
cher , Guilbert , directeur du Comité des
fêtes, Larneau , membre du Comité des
fêtes , Villy, vice-président de l'Union
suisse d'Aix-le-Bains, Herzog, secrétaire
du consulat suisse d'Annecy, Camille
Reuille , président d'honneur des Armes-
Réunies, Gaston Schwarz , membre
d'honneur des Armes-Réunies.

M. Haller remet ensuite à notre con-
sul le diplôme de membre d'honneur
des Armes-Réunies.

Très ému par cette attention délicate ,
M. Liengme dit sa fierté d'appartenir
désormais à cette phalange de musi-
ciens, saluant en eux les descendants
d'une des plus ancienne set glorieuses
musiques de Suisse.

Mais l'émotion est portée à son com-
bla lorsque M. Camille Reuille, s'adres-

sant à son ami G. Schwarz, lui exprime
sa reconnaissance et celle des musiciens.
Fort simplement ce dernier répond qu'il
ne fai t qu'obéir à la consigne de son
père (qui on s'en souvient fut président
d'honneur) lequel lui recommandait
toujours de ne pas oublier la société
pour laquelle 11 donna le meilleur de
lui-même.

A Chambéry, on brade...
Les discours et le repas terminés, nos

musiciens regagnent les autocars qui les
conduisent sur le terrain de football
d'Aix-les-Balns où une sélection fran-
çaise doit rencontrer le F. C. Servette.
Le temps de se faire apprécier en jouant
les hymnes nationaux et un pas re-
doublé, et les voici à nouveau roulant
Je long du lac du Bourget, j usqu'à
Châmpéry que l'on surprend... en pleine
braderie ! Hé oui ! Partout des affiches :
« Ici on brade ». Tout le long des rues
une multitude de bancs avec les com-
merçants qui écoulent leur marchandise
à grand renfort d'appareils publicitai-
res.

Le soir, retour à Aix, puis concert. Une
nouvelle occasion qui permet aux Ar-
mes-Réunies de se distinguer, tant par
le choix des oeuvres que par la qualité
(il faudrait dire la perfection ) de l'exé-
cution. Une foule innombrable, com-
me à Annecy ,assiste à ce brillant con-
cert.

Rentrée sous la vluie !
Lundi matin, tenant compte des ex-

périences faites à l'aller ( !) on décide
d'avancer le départ. Si bien qu'il est huit
heures et demie lorsque les trois cars
bisontins quittent Aix-le-Balns dont
les maisons se perdent dans la bruine.
Le temps est maussade et ne se lèvera
que peu avant midi. Après un succulent
repas au sommet du col de la Faucille,
c'est la descente sur la Cure, les Rousses
et Morez où l'on fait une halte d'une
heure. Si bien qu 'à Pontarlier, le repas
du soir est retardé à vingt heures. Pas-
sage sans histoire de la douane, puis
retour à La Chaux-de-Fonds aux envi-
rons de 23 heures.

Nous voici au terme de cette randon-
née dont chacun conservera un souve-
nir durable.

O. -A. ZEHR.

ECHOS DE MON AN DIE
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(Suite et f in )

Le sexe fort...
Lausanne en période de Comptoir,

c'est l'obligation, pour le chroniqueur
de rester debout dans tous les trains
du matin qui convergent vers la ca-
pitale vaudoise. Quand le trajet n'est
pas trop long, ce n'est pas désagréa-
ble, car l'on rencontre, dans cette
boîte-à-sardines que sont les couloirs,
des gens qu'aucune autre occasion ne
vous révélerait. Deùfc hommes causaient
à côté de moi :

— Alors, vous allez au Comptoir ?
— Oui ! et vous ?
— Moi aussi !
— J'y vais chaque année.
— Moi aussi !
— C'est mon seul déplacement en

chemin de fer.
— Moi aussi, et puis, c'est l'unique

fois l'an, où ma femme me laisse par-
tir seul...

— Tiens, c'est comme moi ! Mais la
mienne m'a dit qu'elle serait à 22 heu-
res 10 à la gare pour me chercher.

— Vous avez de la chance ! la mienne
ne m'a donné que jusqu'au train de
19 heures 38 !

Authentique et... sans commentaires!
Au retour, autre aventure inatten-

due. Alors que le train léger' de fin
d'après-midi, déj à en retard , s'élançait
vers Genève à plus de 125 km. à l'heu-
re, un long sifflement se fit entendre
et le convoi ralentit pour s'arrêter fi-
nalement, contrairement à toutes les
indications de l'horaire. Nous étions
près de Gland. Je baissai la vitre et
constatai alors qu'un gros troupeau de
vaches, toutes sonnailles au vent,
était en train de traverser la double
voie. Et hurlent la sirène de la loco-
motive et le petit vacher impuissant,
les gros animaux broutaient tranquil-
lement le moindre brin d'herbe du bal-
last et des environs ! Majestueuses les

betes passèrent, sans se soucier le
moins du monde du monstre d'acier et
de ses occupants. Qu'auriez-vous fait à
la place du conducteur ? « Keep smi-
ling ! >

Ah ! les malins !
Tout récemment les Zurichois vo-

taient. Il leur fallait désigner un maire
et un nouveau conseiller communal.
Que la presse quotidienne soit envahie
par les annonces électorales, voilà qui
est tout à fait normal. Mais où l'affaire
devenait amusante, c'était lorsque l'on
parcourait la presse sportive, le plus
grand hebdomadaire spécialisé du pays.
Sur de nombreuses pages, on faisait
appel aux lecteurs : « Gymnastes ! » ou
« Tireurs !» ou « Athlètes » ou « Que
l'exploit décide !... », autant de titres
flamboyants, précédant des articles
mirobolants dans lesquels le candidat
était présenté comme « un des nôtres »,
un « vrai de vrai », un « ancien diri-
geant sportif s», etc., etc.... les messages
dithyrambiques étaient complétés de
photos, où l'on voyait le monsieur en
question serrant la main d'un couron-
né, recevant un tireur ou travaillant
personnellement au reck ou aux barres
parallèles ! Rien de moins, s'il vous
plaît !

Décidément, 11 y a quelque chose de
changé sous le soleil, si l'on s'adresse
maintenant aux sportifs pour augmen-
ter le nombre des suffrages. Commen-
cerait-on, dans certains milieux, à
prendre le sport au sérieux ?

La décadence du footbz.ll suisse
Le résultat du match Luxembourg-

Suisse pour positif qu'il soit, doit ou-
vrir les yeux de tous ceux qui doutent
encore de l'extrême faiblesse de notre
représentation nationale. Certes, dans

le passé, nous avons connu des insuc-
cès sur la terre du Grand Duché. Nous
y avons perdu en 1936 et en 1938, nous
y avons fait trois fois match nul ; ce-
pendant, dans tous ces cas, c'était no-
tre formation B qui était à l'ouvrage,
et, la plupart du temps, le même jour
où la formation A s'alignait contre un
autre adversaire. Cet été seulement,
parce qu'il s'agissait de l'éliminatoire
de la Coupe du Monde, nous avons
opposé aux Luxembourgeois, à Zurich,
le 26 juin, nos « grands » joueurs, et ils
ont facilement triomphé par 5 buts à 2.

On s'attendait, avant-hier, à un score
à peu près semblable : deux ou trois
buts d'écart. Qu'a-t-on vu ? Les Lux-
embourgeois menant au repos par 2
buts à 1 et la victoire nous revenant
d'extrême justesse, grâce à un provi-
dentiel penalty ! On avouera que c'est
catastrophique et qu'un tel résultat
fait bien mal augurer de l'avenir. Nous
l'avons dit souvent, le football suisse
se meurt, étouffé par les règlements
régissant les transferts. Puisse ce
match de « Jeûne » inciter nos diri-
geants fédéraux à la méditation I n
existe un plan pour revigorer notre
football ; il est prêt. A eux de prendre
le taureau par les cornes (la comparai-
son n'a rien de déplacé !) et de le pré-
senter à la très prochaine Assemblée
de la Ligue Nationale. L'heure n'est
pas loin — n'a-t-elle pas déjà sonné ?
— où certaines Fédérations étrangères,
devant la faiblesse de nos exhibitions,
refuseront de rencontrer nos représen-
tants et d'opposer, chez eux, nos hom-
mes aux leurs. Ce jour-là le football
suisse sera par terre et immense notre
humiliation. Voilà où nous auront con-
duits les règlements groupés sous le
nom de « loi Zumbuhl » !

SQUIBBS.

Les mots-croisés du mercredi
Problème No 147.

Horizontalement. — 1. Célèbre écri-
vain allemand. Commence le nom d'u-
ne île du Danube. Lettre grecque. Note.
2. Se trouvait. Faisais de mauvais vers.
3. Article. Manque d'occupation. 4. Se
rendra. Possédasses. Ce que l'on mon-
tre du doigt. 5. Parfumer d'une certai-
ne façon. Après un numéro. Se plai-
gnit . 6. Fait devenir moindre. Article.
Humain. 7. Commune bretonne faisant
le commerce des conserves. Ministre de
Louis XV et Louis XVI. Obtenu. 8. Te
rends utile. Elimines. C'est le mot
qu'on attend quand un pressant besoin
fait soupirer après un certain petit
coin. Pronom personnel.

Verticalement. — 1. Filles du Soleil.
?. Elle n'a ni commencement ni fin. 3.
Affirmation étrangère. C'est faire le
bien autour de soi. 4. H a été fait par
son propriétaire. Argiles. 5. Il est court

en Laponie. Préposition. 6. Ils préser-
vent des maladies. 7. On y pêche des
perles. Cadeau des nuages. 8. Ville de
Belgique. Obtenu à l'envers. 9. Ce que
sont les clowns. 10. Lac se trouvant
près de Naples. 11. Exercices d'adresse
qui ne sont pas pour les aveugles. Let-
tre grecque. 12. Pour les Anglais tem-
pérants. Il aime les égards, la caresse
bien faite, et qui sait le choyer réussit
sa conquête. 13. Rappelle une victoire
de Napoléon. Elle ne dure qu'un ma-
tin. 14. Lettres d'Arles. Note à l'envers.
15. Passâmes encore une fois à l'eau.
16. Entra dans la chicane. Possédée.

Jules LE VAILLANT.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

— Plus de journaux, ce soir. C'est
le monsieur en noir qui emporte le
dernier exemplaire.
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E. B. 15189 au bureau de
L'Impartial.

Chambre
meublée est demandée de suite par Jeune
employée de bureau.
S'adresser à M. P. Robert-Tlssot, T.-A1I. 89.
Tél. 2.32.79. 15274

un récepteur bien entretenu
vous durera deux fois plus

Des prix exceptionnels pour nettoyer
ou reviser votre récepteur vous sont

offerts à l'occasion de la
CAMPAGNE DE DÉPARASITAGE

par votre fournisseur préféré

RADIO-MATILE
Chef-technicien - Diplômé fédéral

Consultez notre choix splendide en magasin
RUE FRITZ-COURVOISIER 11

Téléphone 2.53.40

Bas Ny,?lin._ W&tze zzavid âuccèà\ Bas *** indémaillabl9
1er choix 7.50 ujN--. A TRIANON Lé°p°Lrt22 1er choix 7.90

£H»^milG GARAGE
W H.ST ICH LA CHAUX-DE-FONDS

71 RUE 3ACOB BRANDT TELEPHONE 2 18 23
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30 °/o de réduction |ï
sur les billets f f è

Suîsse-Elois-ljnis 1
ET RETOUR

en cas de retour dans les 60 jours. fljS
Du ler octobre 1949 au 31 mars 1950 I !

Genève-New-York et retour M

ZuriCh-Hew-YorK et retour pi

Bâle-New-YorK et retour

Départs tous les lundis et vendredis |K !
Rensei gnements et vente des billets B
auprès des Agences de voyages et fl
des Services de la Swissair. \

Propriété
A VENDRE pour cause de départ
placement sûr à 6°/o de rapport,
maison de 2 logements de 4 et
5 chambres, téléphone, magnifique
verger de 50 arbres, eau gratis en
abondance, écurie, grange, district
de Boudry. Pour traiter 8000 à
10.000 francs.

Faire offres sous chiffre J. F. 15259
au bureau de L'Impartial.
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Samedi Vue-des-Alpes-Val-de-Ruz-Chas-
24 septembre serai-Retour par le Vallon de St-
départ 13 h. 30 Imier . Prix de la course Fr. 8.—

Comptoir suisse de Lausanne
i via La Sagne - Les Ponts - Ste-Croix - Lausanne

Yverdon - Auvernier - La Tourne - Les Ponts - La
Sagne - La Chaux-de-Fonds.

Jeud i 22 septembre
Dimanche 25 septembre

D É P A R T S
La Chaux-de-Fonds Garage Bloch , Serre 62 7 h.
La Sagne Hôtel Von Bergen 7 h. 15
Les Ponts Hôtel du Cerf 7 h. 30

Prix de la course aller et retour , Fr. 14.—

Dimanche TOUR DU LAC DE MORAT
25 septembre _ . . , „ „_
dép. 13 h. 30 Pnx de la course Fr- 1°-

l : !

5

ÎPu les 3 repas avec dessert

Chez HENRY
D.-J.-Richard 13 - Chef de cuisine

Menus sur assiette Fr. 1.80
Service à l'emporter :
dès 11 h. 30, la cantine > 2.30
Abonnement 10 cantines » 22. —

On prend des pensionnaires
WBB—paaM—«FMé i»» M a uma im I=M—Mg«̂ —â Mt^—

Excursions Rapid Blanc

Dimanche Le tour du Lac Saint-Point,
: 25 septembre avec nn excelIent dtner

dép. 9 h. tout compris Fr. 23.—

Dimanche La Vallée de Joux
25 septembre par Fleurier- Ste-Crolx-Vallorbe-

dép. 8 h. Yverdon Fr. 16.—

€m$ *rstnnt * tf-nlrfc.hr Léopold -Robert liauarage uionr Téléphone 2 .54.01

Régleur-retoucheur
trouverait place stable et intéressante dans
bonne maison d'horlogeri e de Qenève.
Seuls ouvriers qualifiés connaissant la véri-
fication et la retouche de montres-bracelet
de précision sont priés d'adresser offres
sous chiffre V. 100069 X. Publicitas
Genève.

Fabrique d'horlogerie sortirait

terminages
chronographes

5V« et 10V».
r.

Ecrire sous chiffre T. Z. 15294, au
bureau de L'Impartial.

Cherchons pour de suite ou époque à convenir

commissionnaire
sérieux et de confiance, pouvant coucher chez lui.
Bons gages. — Ecrire sous chiffre F. B. 15332, au
bureau de L'Impartial.

§a... }
I

I J/MT̂ ^^S^̂  économique
[(j*» et précieuse a

La boite Fr. 2— + lcha 1
chez votre fournisseur Narok 5

JlAKUR ^A: I
NAROK S. A. ZURICH (/ '  >

Atelier de la ville engagerait im-
médiatement : "

1 remonteur
de finissages et mécanismes, cons-
ciencieux, connaissant les cal.
automatiques.

1 acheveur
capable, petites pièces ancres soi-
gnées, sans mise en marche.
Seulement travail en fabrique.
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 15308

Gros gain
Fr. 700.- à 1000.-

par mois
offert à représentants (tes), possédant carte rose, visitant
clientèle particulière , pour chaque région de la Suisse
romande , désirant s'adjoindre appareil sensationnel Indis-
pensable à chaque ménagère, inconnu et sans concurrence
d'un prix raisonnable, ayant immense succès en ce moment,
facile à placer, laissant très tort e commission. Matériel et
documentation mis à disposition. Ne pas Joindre timbre
réponse. — Offres sous chiffre G. F. 428011 L., à Publi-
citas, Lausanne.

Aide comptable
Jeune homme ayant fait un apprentissage commercial
et possédant le certificat de capacité cherche place
d'aide-comptable. — Faire offre s sous chiffre V. P.
15339, au bureau de L'Impartial.

Blanchisserie de Fontaines
(Val-de-Ruz) Tél. (0.38) 7.16.56

se recommande pour le linge blanc et industriel
avec ou sans repassage. Séchage à l'air.

On passe tous les mardis à La Chaux-de-Fonds.

Pour toutes constructions

Villas
Immeubles locatifs
Transformations

satisfaction vous sera donnée par

ACTIVIA
NEUCHATEL
CONSTRUCTIONS A FORFAIT

Tél. (038) 5.51.68 NEUCHATEL

Remonteuse
de mécanismes

cherche travail à
domicile.
Ecrire sous chiffre
E. M. 15309 au bu-
reau de L'Impar-
tiaL 

Beau cabriolet

HANSA
sièges cuir, 8 HP, à ven-
dre ou à échanger contre
chronographes or.

Prix fr. 3900.—.
Flelschll, Milchbuck-

str. 72, Zurich.  15279
Tél. (051) 26 26 83.

moio A J s
500 TT., avec ou sans
side-car est à vendre.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15314

Père de famille
cherche n'Importe quel
emploi, de préférence
manœuvre de garage,
chauffeur-livreur , ou a-
cheveur-boltier.

A son permis de con-
duire et son diplôme de
boîtier.

Libre de suite on à
convenir.

Adresser oflres sous
chiffre H, L. 15285 au
bureau de L'Impartial.

ON CHERCHE

jeune fille
pour aider aux travaux de mé-
nage , occasion d'apprendre
l'allemand. Vie de famille et
bons soins assurés.

Offres avec prétention de
salaire à Frau Schlndler-
Schadelî . Sonnmattsttasse ,
GrosshSchstetten I. Em-
mental. K. Bern. 15283

Jeune homme ntS°a
quel travail à faite pendant
2 à 3 heures par jour et le
samedi après-midi. Faire of-
fres sous chiffre W. K. 15311,
an bureau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
engagerait

hmïomv complet
pour seconder le chef. Place inté-
ressante pour personne capable.
Offres sous chiffre P 5457 N, à
Publicités, Neuchâtel.

L'ECOLE D'HORLOGERIE et de MÉCANIQUE
de SAINT-IMIER

met au concours, par suite de démission
honorable, le poste de

maître de la classe fl'lilipe
3me année

Les postulants, horlogers diplômés , pouvant jus-
" tifierde bonnes connaissances de réglage, doivent
; adresser leurs offres avec certificats Jusqu 'au

20 octobre 1949 à la Direction de l'Ecole où le
cahier des charges peut être consulté. Entrée en
fonction : date à convenir.

La Commission de surveillance.

c ^Employée de bureau
Maison de gros engagerait une de-
moiselle ou dame sérieuse, sachant
bien écrire à la machine, pour son
service de factures. Place stable.
Faire offres écrites, avec références
sous chiffre A. G. 15243, au bureau
de L'Impartial.

v ^
] CORTEGE DES VENDANGES

NEUCHATEL

Dimanche 2 octobre 1949

Prenez vos billets
d'avance

auprès de
Maison Mentha-Schlirch, L.-Robert 12

à La Chaux-de-Fonds
Prix des places : Assises Fr. 6.—, 5.—, 4.—, 3.50;

debout Fr. 2.50 ; enfants et militaires Fr. 1.—.

varies de visite BEAU œODC
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.



Ciironiaue neocileloiss
Autorisation de pratiquer.

Dans sa séance du 20 septembre
1949, le Conseil d'Etat a autorisé M.
Jean-Louis Clerc, originaire de Môtiers
(Neuchâtel) , domicilié à La Chaux-de-
Fonds, à pratiquer dans le canton en
qualité de médecin.

Neuchâtel. — Une écolière renversée
par une auto.

(Corr.) — Une écolière du collège de
la Maladière, à Neuchâtel, la jeune
Françoise Scheurer, qui sortait de clas-
se, hier après-midi, a été renversée —
au moment où elle traversait la chaus-
sée pour rejoindre le trottoir — par
une automobile de Cornaux.

L'enfant fut projetée violemment sur
le sol. Elle, a été conduite à l'hôpital
avec une très forte commotion et di-
verses blessures. Nos meilleurs voeux
de prompte guérison.

La Chaux-de-Fonds
NOS ACCORDEONISTES SE

DISTINGUENT
Nos accordéonistes ont obtenu des

beaux résultats au Concours Interna-
tional d'aocordéons à Neuchâtel, les 9,
10 et 11 septembre. On en jugera d'ail-
leurs en parcourant la liste ci-dessous :
Catégorie Seniors 15 ans et plus. — ler
rang avec médaille or et charme : L.
Perrenoud (Edelweiss) ; 5e rang avec
Ire méd. argent et coupe : G. Dupré
(La Ruche) ; 7e rang avec méd. arg. :
A. Schaeffer (La Bûche) ; 15e rang
avec méd. bronze : E. Reinard (Edel-
weiss) ; 17e rang avec méd. bronze : R.
Jeanbourquin (La Ruche).

Catégorie Juniors de 12 à 15 ans : 7e
rang avec méd. arg. : M. Calame (La
Ruche) ; 8e rang avec méd. arg. : H.
Sohaer (La Ruche) ; 27e rang avec di-
plôme : J. Monnier (La Ruche).

Catégorie juniors au-dessous de 12
ans : 6e rang avec méd. arg. : J. Roth
(La Ruche).

Toutes nos félicitations a ces joueurs
ainsi qu'à leurs directeurs. Nous regret-
tons cependant que ce concours ait eu
lieu le jour de la Braderie, ce qui a em-
pêché nos sociétés de défendre leurs
chances, dans les catégories Sociétés,
Groupes et Duos.

Avec nos soldats

Le bat. car. 2 à l'épreuve
Afin de se rendre compte de la ra-

pidité avec laquelle la troupe arrive-
rait à se déplacer sur une distance de
quelque dix kilomètres, pour prendre
position, les hommes de tout le batail-
lon cantonnés au Val-de-Ruz ont été
alarmés la nuit de vendredi à samedi
peu après deux heures du matin.

L'exercice était le suivant : se ren-
dre aux emplacements des Loges, La
Vue-des-Alpes, Tête de Ran et prépa-
rer les pièces en vue de refouler un
ennemi présumé.

Le colonel-divisionnaire Corbat s'est
déclaré satisfait du comportement des
hommes qui ont gagné leurs postes en

un laps de temps très limite. Celui-ci
avait été fixé à 6 heures du matin,
alors que certaines compagnies occu-
paient leurs positions dès 3 h. 15 et les
autres à 5 h. 30.

Les hommes de la première compa-
gnie qui bivouaquaient ce soir-là à
Tête de Ran ont été dérangés dans leur
sommeil une première fois déj à peu
avant une heure du matin pour gagner
les dortoirs de l'hôtel de Tête de Ran,
les nuits étant fraîches et la pluie
ayant humidifié passablement les ten-
tes. Car. R. Jeanneret.

Sombre journée pour les joueurs
stelliens

Ils se font voler leurs porte-
monnaie à Vevey

Pendant que les Stelliens dispu-
taient sur le terrain de Coppet un
match amical crontrei Vevey-Sports,
un certain monsieur, qui ne manquait
pas de souffle, s'approcha tout bon-
nement du concierge du stade en le
priant de bien vouloir lui ouvrir le
vestiaire des joueurs chaux-de-fon-
nlers «pour faire un rapport» ! Le
brave concierge, sans autre formalité,
ouvrit la porte et se retira. Il venait
tout simplement d'introduire ie rat
dans le fromage.

En effet , dès leur retour, les jou-
eurs d'Etoile constatèrent que leurs
porte-monnaie avalent disparu, ainsi
que dlférents papiers : licences de
football , passeports, photographies,
etc.

D'autre part, comme le temps était
à la pluie, le filou en profita pour
disparaître sans laisser de trace en
emportant le manteau et le foulard
de l'arrière Léoni, ce qui laisse à
supposer que le cambrioleur était de
grande taille.

Le montant de l'argent dérobé se
monte à plusieurs centaines de francs.

Un motocycliste
chaux-de-fonnier dérape

à Miînsingen
"flflS"'"' Son épouse est gravement

blessée
Dimanche, entre 18 h. et 19 h., un

motocycliste chaux-de-fonnier, M. P.
Dupan et son épouse, qui faisaient une
promenade, dérapèrent dans le village
de Miinsingen. Chute qui, normalement
eût du être sans gravité pour les deux
Chaux-de-Fonniers, la vitesse du véhi-
cule étant à ce moment justement très
réduite.

Mais c'était sans compter sur la fa.-
talité. En effet, alors que M. Dupan
n'était nullement blessé, son épouse
qui tombait sur la tête, était relevée
sans connaissance et un médecin, ap-

pelé aussitôt, diagnostiqua une frac-
ture du crâne.

Elle dut être immédiatement hospi-
talisée et aujourd'hui encore, on ne
peut se prononcer sur son état.

A la victime de ce navrant accident
nous présentons nos meilleurs voeux
de rétablissement.

Pharmacies et drogueries d'office.
Les pharmacies Wildhaber , rue Léo-

pold-Robert 7, Bourquin, rue Léopold-
Robert 39, et Leuba, rue Numa-Droz
89, ainsi que les drogueries Graziano,
rue du Parc 98, Robert-Tissot et Cie,
rue du Marché 2, et Verdon, rue de la
Balance 2, seront ouvertes jeudi 22
septembre, l'après-midi.

La Suisse ligure comme centre d espionnage...
Dans le procès contre Rajk

BUDAPEST, 21. — Du correspondant
de United Press R. S. Clark. — Au
cours des débats qui se déroulèrent lun-
di, à la troisième séance du procès
Rajk, ce fut le Dr Tibor Szonyi qui su-
bit l'interrogatoire. Il a plaidé coupable
et déclaré aux juges que les Alliés,
supposant que la Russie libérerait
plusieurs Etats des Balkans, en 1944,
les Américains ont donné des ordres
concernant l'infiltration des partis
communistes dans l'est européen.

Il dit notamment au sujet des con-
tacts essentiels de cette époque : « C'est
en 1944 que Allen Dulles, chef de l'es-
pionnage américain en Europe, com-
mença à recruter des espions en Suis-
se, en concentrant son attention sur
les émigrés des régions orientales de
l'Europe.

En décembre 1944 j'ai rencontré
Dulles qui m'expliqua son programme.
Pour le secteur de Zurich, ce fut un
émigré yougoslave : Mischa Lompor,
qui se mit au travail. Cependant, lors-
que les j uges lui montrèrent une pho-
to de Dulles, le Dr Szonyi, déclara n'a-
voir jamais vu ni connu cet homme. U
ajouta encore que Dulles lui a remis
la somme de 4000 francs suisses lors-
qu'il quitta la Suisse, toujours au ser-
vice de l'espionnage américain et dit
savoir que les sionistes ont appuyé les
Américains dans leurs services d'a-
gents.

L'audition des témoins
BUDAPEST, 21. — AFP. — La qua-

trième audience du procès Rajk a com-
mencé à 9 h. 10. Après l'introduction
de tous les accusés, la Cour fait son
entrée.

Les dépositions des inculpés ayant
pris fin lundi, on va procéder à l'au-
dition des témoins cités par l'accusa-
tion. On introduit d'abord Louis Bokor ,
beau-frère de Raj k, ancien capitaine
de police. Il explique comment, sur son
intervention en 1931, il a obtenu la li-
bération de Rajk qui, en échange, se
mit au service de la police. Le témoin
sait encore que Rajk joua un rôle d'a-

gent provocateur parmi les étudiants
et qu'il fut envoyé en Tchécoslovaquie
pour y prendre contact avec les milieux
communistes.

Oscar Borszeki, ancien lieutenant-
colonel de police, vient également té-
moigner qu'à la suite de son arresta-
tion en 1931, Raj k signa une déclara-
tion par laquelle il se mettait au ser-
vice de la police.

Les parties de chasse !

Georgette Tarisznyas, institutrice à
Paks, a assisté à la rencontre Rajk-
Rankovitch à Paks en 1948, dit-elle.
«A l'époque, je ne savais pas qui
étaient ces deux hommes». Le témoin
participa à l'entrevue sur l'invitation
du ministre de Yougoslavie Mrazo-
vitch qui était déjà venu chasser à
Paks et qui la poursuivait de ses as-
siduités.

Mais, au milieu d'une nouvelle par-
tie de chasse, ce fut une longue con-
versation entre les trois hommes, dont
l'un parlait une langue slave. Mrazo-
v'itoh servait d'interprète. L'institu-
tricetrice reconnaît Rajk devant le
tribunal.

On entend ensuite Antoine Klein,
propriétaire du terrain de chasse de
Paks. Il fit la connaisasnce de Mrazo-
vitch par l'intermédiaire de l'ancien
président du Conseil Dinnyes qui
amena l'ancien ministre de Yougosla-
vie chasser chez lui.

En septembre 1948, l'institutrice qui
venait chez lui et à qui, dit-Il, Mrazo-
vitch faisait la cour, l'avertit que le
ministre aimerait amener des amisj
pour chasser sur sa propriété. Klein
accepta mais Mrazovitch ne lui pré-
senta pas les deux hommes qui l'ac-
compagnaient. Klein dit qu'il fut
quelque peu étonné de voir ses invi-
tés rentrés après deux heures seule-
ment et sans butin de chasse. Mais il
n'y attacha pas autrement d'impor-
tance. Klein reconnaît Rajk à l'au-
dience.

Louis Indenberger, témoin suivant,
était directeur de la prison de Salgo-
tarjan, en 1944. Il rapport qu'André

Szalai, qui y était interné, dénonça un
plan d'évasion préparé par les prison-
niers, tous détenus politiques, et qui, de
ce fait échoua. Cinquante-quatre déte-
nus furent ués au cours de leur tentati-
ve de fuite et 11 exécutés.

On entend alors le dernier témoin de
la journée, Mme Fleischner. Elle fut se-
crétaire de Justus entre 1945 et juillet
1948. Elle témoigne essentiellement au
sujet des rapports entretenus entre son
ancien chef et l'attaché de presse à la
Légation de France, François Gachot.
Elle affirme que les deux hommes
avaient des relations suivies et conver-
saient longuement en français.

A 14 h. 10 (heure locale) l'audience est
levée jusqu'à mercredi.

A l'extérieur
' "JSS?"'1 Condamnation du frère

de Martin Bormann
MUNICH, 21. — AFP. — Le frère de

Martin Bormann, ancien «Reichsleiter»
et aide de camp de Hitler, Albert Bor-
mann, a été condamné mardi par un
tribunal de dénazification de Munich.
Classé dans la catégorie des « activi-
tés », Albert Bormann a été frappé
d'une peine de six mois de camp de
travail et d'une amende de 1000
deutschmarks. Au cours du procès, Al-
bert Bormann a déclaré qu'il croyait
que son frère Martin « est en ce mo-
ment prisonnier des autorités soviéti-
ques ».

Récupération «in extremis»
BRUXELLES, 20. — Reuter. —Tan-

dis que M. Auguste Scheske, fermier
des environs de Bruxelles, affoura-
geait sa chèvre, l'animal dévora son
bissac qui contenait 900 francs bel-
ges en billets de banque.

M. Scheske s'en aperçut et tua aus-
sitôt la malheureuse bête trop gour-
mande. Et M récupéra ainsi dans son
estomac pour 650 francs de billets
encore valables.

Bulletin de bourse
21 septembre 1949

Zurich Com3 Zu «,ich cour t
da jour Actions : du jour

Obli gations : Lonza 795
3»/4°/o Féd.42/ms 101.90 Atel. Oerlikon . 595
3'/ 2o/0 Féd.43/av. 104.90 £estlé -l" 1229
3./2o/0 Fd. 44/mai l05.- Ent'ep. Sulzer.. l605
mi r F F <ts inn m Baltimore 36' 430/o C. F. F. 38. 100.50 Pennsylvan. RR e0,/2

Chade «A.B.C.» 295 d
Actions : ltalo-Argentina 65
Union B. Suisses 838 Roy. Dutch 251
Sté. B. Suisse .. 765 StOll N.-Jersey 290
Crédit Suisse... 786 Internat. Nickel 120Va
..ont! Lino 191 Montgomery W. 223
Electro-Watt.. . 591 Allumettes B... 24'/2
Interh. ent. 11b. 673 AMCA * 23-90
Motor Colombus 472 SAFIT £ 10.7.0
Saeg Série i.. • 65 Genève
\»à*X

%c : «* Am. Sec. ord... 76Italo-Su.sse pr.. 75 Uanadlan Pac. 55Réassurances.. 4780 Inst. Phys. au p. 220Winterthour Ac 4216 o sécheron nom.. 340 dZurich Assur... 8050 s ator 109Aar-Tessin.... in0 s_ p m
Oerlikon Accu.. d50 d
Ad. Saurer 840 Baie
Aluminium 1885 Ciba 2140
Bally 710 Schappe Bâle.. 875
Brown Boverl.. 794 Chimiq.Sandoz. 3050
Aciéries Fischer 800 Hoffmann-LaR. 3980

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Franc» français 1.05 1.11
Livres Sterling 11.30 11.80
Dollars U. S. A. 4.22 4.30
Francs belges 8.15 8.55
Florins hollandais 94.— 101.—
Lires italiennes —.58 —.66
Bulletin communiqué à titre d'indication

par l'Union de Banques Suisses.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Voyage sentimental, f.
CAPITOLE : Les cinq tulipes rouges, S.
CORSO : La princesse et le groom, f.
EDEN : Les rois du jazz, î.
METROPOLE : Le champion, f.
REX : Les révoltés du Bounty, f.

t. » parlé français. — v. o. = version
originale sous-titrée en français.

Au Conseil des Etats

La loi fédérale sur l'alcool
BERNE, 21. — Le Conseil des Etats

a consacré la plus grande partie de sa
séance de mardi matin à la discus-
sion du projet de revision de la loi fé-
dérale sur l'alcool. La revision a pour
but d'adapter la législation sur l'alcool
aux conditions et aux besoins du pays.
Il s'agit aussi de donner une base lé-
gale aux mesures prises ces dernières
années en vertu des pouvoirs extraor-
dinaires et, d'une manière générale, il
importe de développer d'une manière
conforme aux intérêts du pays les me-
sures prises dans le domaine de l'al-
cool.

Au cours de la discussion générale, M.
Weber (pays. Berne) a relevé que la
situation de la garantie de prix minima
pour les fruits n'est pas sans causer
certaines appréhensions. D'autre part ,
de nouvelles mesures sont nécessaires
pour assurer l'utilisation rationnelle de
la récolte des pommes de terre.

M. Nobs, président de la Confédéra-
tion , a montré la difficulté de concilier
tous les intérêts en présence, ceux des
producteurs, des commerçants, des ca-
fetiers, des consommateurs et de Mn-
dustrie. Depuis la guerre, la situation
s'est considérablement modifiée et la
revision de la loi est devenue une né-
cessité.

L'entrée en matière a ensuite été vo-
tée, puis M. Iten, cons. Zoug, a proposé
de réintroduire les prix minima pour
dix ans. M. Nobs, chef du département
des Finances et des Douanes, a répon-
du que l'Etat n'est pas là pour encou-
rager la production de fruits de mau-
vaise qualité. La fixation de prix rigi-
des ne peut que nuire à l'amélioration
de la qualité. On surestime aussi la va-
leur des poires acides. H n'existe pas
non plus de prix minima pour le lait et
les céréales. La proposition de M. Iten
a alors été repoussée par 27 voix contre
7 et l'ensemble du projet voté par 27
voix sans opposition.

Assurance militaire

La Chambre a accepté ensuite en vo-
tation finale la nouvelle loi fédérale
sur l'assurance militaire par 33 voix
contre 0 et après rapport de M. de Cou-
Ion, lib., elle accorde la garan-
tie à une revision de la Constitution
de Genève concernant les séances du
Grand Conseil. Séance levée.

Quand les boulangers protestent
contre l'administration fédérale

Plus de pain mi-blanc
en Valais

SION, 21. — Ag. — Un différend est
né entre l'administration fédérale des
blés et l'association des maitres-bou-
langers-pâtlessiers du Valais, du fait
que l'administration ne rapporte pas
une mesure provisoire prise en ce qui
concerne le pain mi-blanc. Depuis lun-
di matin, en signe de protestation, la
fabrication du pain mi-blanc a été
suspendue sur tout le territoire du
canton par les boulangers.

A la frontière allemande

CONTREBANDE DE CIGARETTES...
PAR AVION

ZURZACH, 21. — Ag. — On mande de
Waldshut que des fonctionnaires du
service de sûreté allemand avaient re-
marqué, il y a quelques j ours, qu'un
avion de sport se posait sur l'aérodrome
de Wutoeschingen et que les marchan-
dises qu'il déposait étaient Immédiate-
ment chargées sur une automobile.

Les fonctionnaires n'ont pas pu em-
pêcher la fuite de l'auto ni celle de l'a-
vion. Plus tard, les gardes-frontière ont
arrêté la voiture. Le conducteur alle-
mand et son compagnon suisse ont été
arrêtés. U y avait dans l'automobile
16,000 cigarettes qui ont été saisies par
les autorités douanières.

Violent incendie à Boudry
Deux hangars et une scierie

détruits
Un très gros incendie s'est déclaré

à Boudry, mardi soir, dans un hangar
à combustible. Le feu se communiqua
rapidement à un second hangar, puis
à une scierie. D'ores et déjà, les dé-
gâts sont évalués à une centaine de
mille francs. Le feu continue à faire
rage.

Au Locle. — D'une semaine à l'autre.
De notre correspondant du Locle :
Par suite du temps incertain, le di-

manche du Jeûne a été calme, relati-
vement. Pourtant la journée ne pou-
vait se passer sans que se produise la
traditionnelle collision ; elle eut heu
au carrefour dés rues Hôtel-de-Ville et
H.-Grandjean, dimanche à 16 h. 45,
entre une auto française et une neu-
châteloise. Dégâts matériels, dit le
communiqué officiel.

Lundi, le ciel bas n'incitait guère
aux sorties. Adressons une pensée de
sympathie à tous nos gris-vert et sou-
haitons-leur de ne pas trop souffrir,
dans leurs manoeuvres, de cette trop
hâtive bruine d'arrière-automne.

Signalons un vol retardé d'hiron-
delles — des toutes jeunes — qui fit
étape, lundi peu avant midi, à l'entrée
de la Combe Girard. Elles paraissaient
désorientées ; arriveront-elles à bon
port ?

~|ÉFN Grave chute d'un motocycliste
aux Verrières.

(Corr.) — Un employé de trams de
Neuchâtel, M. André Galeazzi, 28 ans,
qui revenait avec des camarades d'une
excursion à motocyclette en France, a
manqué un virage près des Verrières
et, après avoir dévalé au bas d'un ta-
lus, a heurté si rudement une barrière
qu'il est demeuré inanimé sur la
chaussée.

Ses camarades ne s'étant pas rendu
compte de l'accident l'attendirent vai-
nement au rendez-vous qui avait été
fixé. Ils apprirent' peu après que M.
Galeazzi avait été transporté à l'hôpi-
tal de Fleurier avec diverses blessures
à la tête. Nos voeux de prompt et com-
plet rétablissement.

NOMINATIONS DANS LA POLICE
CANTONALE

Dans sa séance du 20 septembre 1949,
le Conseil d'Etat a nommé MM. John
Huguenin, originaire du Locle, et Fritz
Graf , originaire de Schwyz et Roche-
fort, tous deux actuellement inspec-
teurs de la police de sûreté, aux fonc-
tions d'inspecteurs principaux de la
police de sûreté.

L'actualité suisse

ATHLETISME
Un beau jet au marteau

A Côme, le lanceur italien Taddia a
réussi un jet de 56 m. 57 au marteau.

Quant à Consolini, il revient peu à
peu en forme. Le discobole milanais a
lancé l'engin à 53 m. 35.

De nouveau Zatopeck

Après une assez longue inaction, Za-
topeck se signale à nouveau à l'atten-
tion des sportifs en couvrant lundi à
Ostrava (Tchécoslovaquie) le 10,000 m.
en 29' 38" 8.

Sports
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car les douleurs périodiques sonf efficacenteftC
combattues avec les

POUDRES KÂFÂ
Elles exercent également un effet rapide confra
maux de lêfe, névralgies, migraines, lumbagos,
maux de dents, crampes, .attaques de goutte*
rhumatismes.

Ayez KAFA sur vous
toujours et partout,
votre protecteur
contre ces douleurs.

Ne laisse aucun arrière-goûf.
Ne cause pas de dérangements d'esfoirrac»

ni troublas -cardiaques.
La boite de 10 poudres f r .  ÊSO.

En vente dans loutes les Pharmacies.
Dépôt général: Pharmacie Principale, Genève



Ctaique suisse
Le nouveau président de l'A. C. S.,

M. Maurice Baumgartner
BERNE, 21. — L'assemblée des délé-

gués de l'Automobile Club de Suisse,
réunie le 16 septembre à Berne, a élu à
l'unanimité M. Maurice Baumgartner
président central en remplacement du
Dr Mende, décédé, qui a exercé cette
fonction pendant 20 ans. Le nouveau
président central dirigeait jusqu 'ici la
section vaudoise de l'ACS et il fait par-
tie du comité de direction du club ainsi
que de la commission sportive nationale
depuis plusieurs années. Très connu et
apprécié dans les milieux de l'automo-
bilisme suisse, il sera sans doute appelé
à rendre de précieux services à cette
cause, tout comme son regretté prédé-
cesseur qui s'y est consacré avec en-
thousiasme.

Le cas Rufensr
devant le Grand Conseil

bernois
BERNE, 21. — Ag. — Au début de la

séance de mardi matin, le Grand Con-
seil a entendu une interpellation so-
cialiste sur le degré d'occupation dans
l'industrie du bâtiment, ainsi qu'un
postulat socialiste également sur l'en-
couragement à donner aux films docu-
mentaires.

Au nom des députés jurassiens, une
Interpellation a ensuite été développée
demandant que des sanctions soient
prises à l'égard du major Rufener à la
Suite de l'allocution qu'il a prononcée
lors de la prise du drapeau du batail-
lon 22 à Bassecourt et qui ai donné lieu
à des incidents.

Le président du gouvernement a ré-
pondu que le Conseil exécutif est du
même avis. Il est intervenu auprès du
conseiller fédéral Kobelt et du colonel
Corbat, commandant de la deuxième
division. Le major Rufener a été mis
provisoirement en congé.

Le chef du Département militstire
fédéral partage l'opinion du Conseil
exécutif que le major en question doit
être privé de son commandement à la
tête d'un bataillon jurassien. Le colo-
nel divisionnaire Corbat a été chargé
de l'enquête militaire. Le gouvernement
bernois a reçu les excuses officielles du
chef du Département militaire fédéral
au suj et de cet incident.

Deux démissions
au Conseil fédéral ?

BERNE, 21. — D'après les bruits qui
circulent dans les couloirs du Palais
fédéral, et dont notre confrère « La
Suisse » se fai t  l'écho, on s'attendrait
à la démission dé M. de Steiger pour
la f i n  de l'année, et qu'en outre, on
enregistrerait dans le même délai le
retrait, par les socialistes, de leur re-
présentant au Conseil fédéral , autre-
ment dit la rentrée de la gauche mo-
dérée dans l'opposition.

Ces deux éventualités étaient impli -
citement contenues dans le résultat du
scrutin sur le retour à la démocratie
directe, ainsi qu'une grande partie des
journaux l'ont relevé dans leurs com-
mentaires du 12 septembre.

LE REFERENDUM CONTRE LE
STATUT DES FONCTIONNAIRES

AURAIT ABOUTI

On annonçait officiellement hier à
Berne que le Comité référendaire con-
tre la revision du statut des fonction-
naires avait recueilli les 30,000 signa-
tures qui suf f isent  pour déclencher une
consultation populair e sur ce sujet.

La journée officielle du Comptoir de Lausanne

A droite, le général Guisan et le président du Gouvernement vaudois M. Paul
Chaudet visitent les stands. A gauche les hôtes d'honneur de la journée o f f i -

cielle prennent part au tour traditionnel.

Cassis-sur-Mer - Septembre 1949.
C'est presque avec <al'assent» du midi,

que je  vous écris ces lignes, chères lec-
trices, et avec l'accompagnement des
cigales, dans un décor d'un pittoresque
achevé et le coeur en fê te .

Le coeur en f ê t e  parce que jamais
de ma vie je  n'ai rencontré des gens
aussi gentils, aussi simples et aussi dé-
nués de tout intérêt que les Proven-
çaux.

Je connaissais comme tout le monde
le Midi , avec un grand M , soit la Ri-
viera , mais je  n'avais jamais eu l'oc-
casion de pousser mes investigations
plu s loin. Or, cette année, je  suis ve-
nue jusqu 'ici et maintenant je  sais que
les f i lms dePagnol débordants d'humour
ou d'émotion sont justes, et qu'il existe
sur la terre des gens qui ne calculent
pas, ne jalousent pas et n'envient pas
et qui ont une simplicité qui frise la
grandeur.

J' ai vu des hommes de là-bas, parler
de ' l'occupation et du maquis avec une
franchise et une modestie dont nous
n'aurions même pas l'idée ici. Des pê-
cheurs nous ont expliqué la mer et ses
mystères, sans l'ombre de mépris pour
le citadin. J' ai vu des filles, belles com-
me des vedettes de cinéma cueillir le
raisin en chantant et j' ai vu des gens
pauvre s et misérables comme on ne l' est
pas en Suisse nous o f f r i r  de partager
leur repas.

Et tout ça, accompagné de ces sou-
rires, de cette bonhomie, de cette a f f a -
bilité qui fa i t  qu'une fois  là-bas, on vou-
drait ne plus repartir !

Et j' ai pensé vous raconter cela, non
pa s pour vous faire envie, mais pour
vous dire une fois  de plus que dans la
vie, on n'est jamais assez gentil.

Voyez-vous, peu importe qu'on soit ri-
che ou pauvre, beau ou laid , intelligent
ou pas, tout vient de la manière de faire
les choses. Là-bas, tout le monde est
gentil sans exception. On ne perdra pas
son temps à dire du mal du prochain,
on vit sainement en jouissan t des moin-
dres petites choses, sans envier ceux
qui ont plus de chance.

L'étranger, s'il est simple et naturel ,
est adopté de suite. On vous aime pour
vous-même, tel que vous êtes. Et ça, c'est
une chose trop rare pour qu'on n'en par-
le pas !... Aussi voudrais-je terminer ce
billet, par cette petite requête aussi bien
destinée à vous qu'à moi : Pourquoi n'es-
sayerions-nous pa s d'être aussi magni-
fiquement simple dans notre conception
de la vie et d' aimer les gens pour eux,
et non pour ce qu'ils représentent ou
essayent de paraître.

La vie, si tout le monde pensait ainsi,
serait un paradis , puisque le dieu «Ar-
gent» n'aurait plus d'autorité. Or, com-
me la femme a une influence énorme
sur le monde, ne voulez-vous pas chères
lectrices, réfléchir à ces lignes et pen-
ser quelquefois , quand vous sentirez une
petite médisance monter à vos lèvres, à
ces gens de là-bas qui aiment tout le
monde, sans exception ?

SUZON.

Le vrai midi de V*$™i La mode parisienne

Un manteau ample aux lignes nouvelles. Un ravissant costume avec garniture
Le col large ferme avec un seul bouton.- ocelot, col écharpe aux lignes classiques.

(Création Gri f fe .)  \ (Création Montaigne.)
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AHS imp ortance

« Vraiment, le monde est mal fait,
Madame... Ou plutôt, M. Spack (Harry)
de New-York a choisi inlntelligemment
son moment ! Eh effet, cet inventeur
américain ne vient-il pas de lancer, ces
derniers jours, un maillot de... bain
qui, semble-t-il, est appelé à. révolu-
tionner l'existence de ceux et de celles
qui se livrent — ou voudraient se
livrer — au sport de la nage !...

» Un nouveau maillot, au moment
où le soleil et les grandes chaleurs
estivales nous ont quittés !

» Mais que je vous donne néanmains
quelques explications sur le maillot en
question qui, à première vue, ressem-
ble à un caleçon de bain tout à fait
classique, sans signe par ticulier. Ce
n'est qu'en regàïdaht de pius près
qu'on découvre près des coutures, sur
les deux côtés, des espèces d'ailes ou
de poches dont l'utilité semble difficile
à définir.

» Or M. Spack nous éclaire vite sur
ce point, lorsqu'il déclare :

« Les deux poches en matière plas-
tique de la même couleur que le slip,
peuvent être gonflées à l'aide d'un
tuyau flexible. Elles sont conçues pour
contenir à peu près autant d'air que
les poumons d'un homme. Qu'il sache
nager ou non, l'homme qui a revêtu ce
slip est porté par l'eau. U continuera
ainsi à flotter, même s'il devait perdre
connaissance, même s'il se noyait. »

» Et voilà ! D'où le nom du nouveau
maillot : le maillot flottant ! Ah ! ah !
Qu'en dites-vous ? Il faudrait évidem-
ment pouvoir l'essayer tout de suite.

» Mais attention ! Système de la
douche écossaise, le maillot flottant
risque bien de ne pas recueillir, malgré
toutes ses vertus, les faveurs de la
clientèle féminine. Harry le reconnaît
lui-même, il grossit et donne une ligne
Impossible.

» Aïe ! On sait maintenant où la
chatte a mal à la patte. Et je suis per-
suadé, quant à moi, que, l'année pro-
chaine, vous préférerez courir le risque
de vous noyer... Pas vrai ?

» A huitaine. »
ANTONIN.

A I extérieur
Miss Europe est élue : Miss Suisse

est deuxième
PARIS, 21. — AFP — Miss France

Mlle Juliette Figuera, a été élue Miss
Europe au cours d'un second défilé, le
premier tour n'ayant donné aucun ré-
sultat. Mais elle a été élue à l'unani-
mité par le jury, qui a pu faire son
choix.

Miss Noëlle Stern, Miss Suisse, a été
classée deuxième.

Une femme condamnée à mort
en Angleterre

LONDRES, 21. — Reuter — Marga-
ret Williams, 21 ans, membre de l'ar-
mée britannique, a été condamnée à
mort pour avoir étranglé, dans leur
chambre, à Klagenfurt, en Autriche,
son mari, le sergent-major Williams
Montague. L'alcool a joué un rôle dans
cette tragédie qui s'est déroulée au
mois de juillet dernier.

iB@is inn)@irt
U encombrait la foret. Et maintenant

que, rendu au cycle des utilités, il pé-
tille, flamboie et chauffe, y a-t-il rien
de plus vivant ?

Quelle chance que cette forêt si pro-
che et ce bois mort ! De nouveau le cou-
rant boudait. Quelles lubies prend le
courant sur cette ligne où les usagers
sont désormais trop nombreux ? Heu-
reusement qu 'elle a gardé son vieux
« potager ». Un peu de papier déjà em-
ployé dans les soins du ménage, deux
branches de foyard, pas davantage, et
elle a eu l'eau chaude de ses ablutions.
Sept ramilles, quelques « pives », et la
soupe fumante pouvait être dressée.

Un potage aurore, fait d'une livre de
tomates en morceaux, cuites dans un
litre et demi d'eau, avec un oignon, un
poireau, deux gousses d'ail, trois ca-
rottes, une pomme de terre, le tout passé
ensuite à la moulinette ou au tamis,
servi avec un morceau de beurre frais
et une tombée d'arôme.

Avec une compote de prunes et croû-
tons de .zwiebacks au beurre faite sur le
second feu et le thé, sur le troisième, ce
sera tout son dîner, car elle se sent l'es-
tomac un emibarrasLSié.

Ses familiers, eux, jeunes et toujours
affamés, auront leur soupe aurore en-
richie de vermicelles et fines herbes,
quand, le soir venu, ils arriveront de la
ville. Avec cela, un oeuf du jour, une
salade fraîche cueillie, la compote, le
lait crémeux, et elle sera tranquille.
Même si le repas de midi, hors du foyer,
ne fut pas ce qu'elle eût souhaité, ils
auront eu les compléments reconsti-
tuante dont ils ont besoin.

Piranèse.

LE TIGRE ROYAL, FOURRURES, GENÈVE
vous convie aux défilés qu 'il organise dans les salons du

SEAU-RIVAGE , à OUCHY, vendredi le 23 septembre, à 15 h. 30 et à 21 heures
et au

BEAU.RIVAGE, à GENÈVE, samedi le 24 septembre, à 15 h. 30 et à 21 heures

avec i. collaboration de MARCELLE D0RM0Y, Haute Couture de Paris
qui présentera sa collection accompagnée des chapeaux de Patis

NAUD et HANO, Haute-Mode, de Paris

RADIO
Mercredi 21 septembre

Sottens : 12.45 Sig. hor. 12.46 Infor-
mations. 12.55 Les belles pages de Verdi.
13.20 Hortense de Sampigny, violoniste.
13.45 Le Tricorne, Manuel de Falla. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Poèmes de Charles d'Eternod . 17.45
Menuet et Allegretto, Mozart. 17.55 Au
rendez-vous des benjamins. 18.30 La
femme et les temps actuels. 18.45 Un
disque. 18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19.15 Informations. 19.25 Questionnez,
on vous répondra ! 19.45 Musique des
tropiques. 20.00 Le Boudoir de Médora.
20.10 Ensemble romand de musique lé-
gère. 20.30 Concert par l'Orchestre de la
Suisse romande. 21.40 Le Micro-maga-
zine musical. 21.50 La Petite Sirène,
conte mimé. 22.30 Informations. 22.35 La
voix du monde.

Beromûnster : 12.30 Inf. 12.40 Duo de
piano. 13.00 Wie chamerau ! 13.05 Duo
de piano. 13.25 Trio pour piano. 14.00
Musique variée. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 Pour la
jeunesse. 18.00 Orchestre Cedric Du-
mont. 18.40 Les aventures de mer d'un
Confédéré. 18.55 Johnny Play et ses mu-
siciens. 19.30 Informations. 19.40 Echo
du temps. 20.00 « Echo et Narcisse »,
Gluck. 20.15 Reportage. 20.55 Musique
variée. 21.25 Causerie. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Mélodies.

Jeudi 22 septembre
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.30 Pages populai-
res de Bizet. 12.45 Signal horaire. 12.46
Informations. 12.55 Les succès français
passent la Manche. 13.10 Jeunes pre-
miers de la chanson. 13.30 Trio en ré
majeur No 1, pour piano, violon et vio-
loncelle, Beethoven. 16.29 Signal horai-
re. 16.30 Emission commune. 17.30 Jo
Moutet et son ensemble. 17.40 C'est tou-
j ours la même chanson. 18.10 Carnaval,
ouverture, Dvorak. 18.20 La quinzaine
littéraire. 18.45 Duettino concertante,
d'après Mozart , Busoni. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.45 Jeudi-Maga-
zine .20.00 Feuilleton : Jupiter ou le
Voyage vers l'Ouest. 20.30 Montmartre
à Lausanne. 21.30 Souvenir d'un été par
Fletcher Markle. 22.15 Deux pages d'Eric
Coates. 22.30 Informations. 22.35 Musi-
que de l'écran.

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Chansons. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfante. 18.00 Concert. 18.30
Causerie. 19.00 Concert. 19.30 Informa-
tions. 19.40 Echo du temps. 20.00 Théâ-
tre. 21.00 Concert. 22.00 Informations.

Oh, la méchante...
— Comment, tu oses dire qu'il est

une heure, alors que la pendule vient
d'en sonner trois ?

— Et toi, tu oses, méchante, croire
la pendule plutôt que ton gentil mari ?

Echos
A vos casseroles...

Capilotade de volaille
Coupez par morceaux de la volaille

de desserte, poulet, canard, oie ou din-
de ; mettez à la casserole dans un roux
auquel vous ajouterez un demi-verre de
bouillon, parfumez avec un quart de
cuillerée à café d'arôme ; faites mijo-
ter doucement, et avant de servir entou-
rez de tranches minces de cornichons.

Soupe de haricots rouges au lard
Laver un litre de haricots rouges et

les mettre dans une marmite avec qua-
tre litres d'eau, un bouquet de persil
garni de thym, de laurier et de deux
oignons. Aj outez un kilogramme et de-
mi de petit lard de poitrine bien lavé.

Après deux heures d'ébullition, s'as-
surer de la cuisson du lard ; goûter les
haricots pour s'assurer qu'ils sont bien
salés. Si le lard est assez cuit, le retirer
et laisser les haricots achever leur cuis-
son. Les égoutter alors et les mettre de
côté pour les accommoder. Tremper la
soupe avec la cuisson et offrir les ha-
ricots à part.

Carre de veau rôti
Prenez un carré de veau dans la

partie des côtes couvertes ; enlevez l'os
de l'échiné ; désossez le haut du carré
et sciez les os des côtes à deux centi-
mètres de la noix , roulez la bavette en
dessous, parez le dessus du carré et
piquez-le de lardons fins.

Mettez en broche, enveloppez d'un
papier beurré et faites rôtir en arro-
sant de temps en temps avec du beurre
et le jus de la cuisson.

Un quart d'heure avant la fin de la
cuisson, déballez et salez. La cuisson
terminée, débrochez, et dressez dans
un plat chaud. Servez en accompa-
gnant du jus de la cuisson à part dans
une saucière.

Saucisses à la purée de pommes
Prenez des pommes de remette, éplu-

chez-les, coupez-les par quartiers, enle-
vez .les pépins et mettez-les au feu avec
un peu d'eau, très peu de sucre et fai-
tes cuire doucement j usqu'à ce qu'elles
tombent en purée.

Piquez des saucisses longues, faites-
les cuire dans du beurre , à feu vif et
dressez-les dans un plat, sur la purée
de pommes de reinette. Servez.

. • c&Kdons Meus
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le plus nouveau des Rouges à lèvres.
Le nouveau Rouge « CABOCHON » de
Roger & Gallet, Paris.

Le plus élégant,
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Activité
accessoire

Entreprise de Suisse romande,
cherche pour des contrôles
de propagande et de vente,
ainsi que pour quelques dé-
marches et renseignements,
personne, de préiérence em-
ployé de bureau disposant
d'un peu de temps en dehors
de son travail. Affaire sé-
rieuse. Aucun capital né-
cessaire, aucun risque. Ré-
munération en fonction des
services rendus et rembour-
sement des frais de dépla-
cements éventuels, de télé-
phone et de correspondance.

Offres sous chiflre P 5440 N
à Publicitas, Neuchâtel.

G. Dubois
TAPI SSIER-DÉCORAT EUR
Balance 10a Tél. 2.56.16

(Six-Pompes)
Se recommande
pour tous travaux
de meubles rem-
bourrés
rideaux, stores, lite-
ries
Travail soigné

Lises 'L 'Imp artial

Fabrique de meubles
Grand choix
Chambres à manger
Chambres à coucher
Studios

Riche assortiment
Milieux de salon

Tours de lit

EXPOSITION PERMANENTE
Alexis-Marie-Piaget 82 1er étage

Téléph. 2.32.52

/ P r o t e c t i o n  s û r e  et h y g i é n i que /(3~ qgjiip ~-*—/

Maison RUCHON
suce. : ZÛRCHER-KORMANN

NUMA-DROZ 92 Tél. 2.43.10 .

f \
menuiserie - Uitrerie - Ebénisterie

Georges GIULIANO
Bel-Air 14, La Chaux-de-Fonds Tél. 2.41.52
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KE5S5 Grand Concert d'Opérettes viennoises SHJ? mm STR , 0SS
, a . ««». .. •«... An «mr<c.mnr. J „,_,„« conduit par l'orchestre au complet — 35 musiciens

donne par le Johann STRAUSS -ORCHESTKE de VIENNE Ambiance viennoise - Concours de valse - Jeux
Samedi 24 sept. 1949 35 solistes du TonkUnstler-Orchestre sous la direction de M. le pro fesseur K. PAUSPERTL et Otto AEBI , avec le Location au magasin de cigares GIRARD L.-Robert 68, tél . 2.48.54,

à 20 h 30 concours des solistes de l'Opéra National de Vienne : E. FUNK E. MACHA F. BORSOS F. PILETZKY. PRIX DES PLACES : de Fr. 3 — à Fr. 6,—, taxes en plus
mW Au programme : les plus belles mélodies des opérettes viennoises

j f ^ ^f La chance vous sourit !
^r%7 Participez 

au 
grand concours :

le merveilleux produit suisse pour laver , relaver et nettoyer
Ce concours, organisé à l'occasion du Comptoir suisse 1949, est doté des prix suivants, pour les meilleures réponses en
français : 4e el 5e Prix Fr. 30.- en espèces

1er Prix Fr. 100.— en espèces 6e au 10e Prix Un superbe poudrier « grand luxe »
2e Prix Fr. 75.—en espèces 11e au 25e Prix 10 paquets d'Ecosin
3e Prix Fr. 50.— en espèces 26e au 50e Prix 5 paquets d'Ecosin

(Le même nombre de prix est réservé aux réponses en allemand.)
Pour participer au concours, il suffit de trouver le meilleur slogan pour notre réclame, c'est-à-dire que ce slogan doit être court,
frappant et indiquer un avantage, une qualité, etc., du produit.
La réponse est à envoyer avec une découpure d'un emballage Ecosln (soit la femme relavant sa vaisselle) jusqu'au 5 octobre
1949 au plus tard aux Etablissements Parcos, Service concours, Bôrsenstrasse 22, Zurich 1.
Le choix des meilleures réponses se fera le 15 octobre par le jury composé de M. Max Sandberg, avocat, Zurich,

M, Emil Bâchtold, chef de propagande,
"' .' " ' ' . ¦ ". ' Mme Grumbach, de la maison Parcos, Zurich

« Ecosin » vous distribuera 1 échantillon gratuit â son Stand 1505, Halle 15 du Comptoir Suisse 1949

? ISIS

Du plus modeste au plus fin
vous le trouverez chez ï

EL GÂNS-MIEDI N
LA CHX-DE-FONDS NEUCHATEL
Léopold-Robert 25 Bassin 10

Corsets sur mesures
Qaînes Soutiens-gorges Réparations

Germaine Callaneo
Rue Neuve 7 Tél. 2.35.28

o
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Chaussures ^Œk

la saison

Pour enfants, selon grandeur, dep. Fr. 21,80
Pour dames Fr. 27,80
Pour messieurs Fr. 34,80

Choix magnifique en qualité supérieure

Nous nous chargeons de toutes vos réparations, ;
crêpe, cuir ou caoutchouc

. m f̂ m\

'' 1% ¦¦ Ba il |W La Chaux-
" %™ de-Fonds

Représentants réginnaux
sont demandés par MARCHAND-GRAINIER
de la Suisse romande. Maison déjà introduite.
Conviendrait à personnes sérieuses ( Mes-
sieurs ou dames) et voyageurs désirant s'ad-
joindre un article supp lémentaire. Commis-
sion intéressante. — Offres sous chiffre P
256-25 N , à Publicitas, Neuchâtel.

Mordant Buffle
donne, en une seule et
même opération, «ne
colloration et un éclat
merveilleux aux plan»»
chers de sapin.

. 025
Boites àpartirdefr. U
Jaune, brun ou rouge.
Dans drogueries et mai-
sons de la branche,

13836 

Collège 13

Vin rouge
le litre bouché

F, 1.35

Vitrine
sur passage fréquenté , est
demandée à louer.

Offres sous chiffre M. M-
15258 au bureau de L'Impar-
lial. 

A VENDRE

immeuble
2 appartements , 4 pièces
tout confort , garage, dé-
pendances.

Situation splendide.
Quartier Bel-Air.
Prix intéressant.
Faire offres sous chif-

fre L. M. 14994 au bu-
reau de L'Impartial.

I 

Cordonnerie CrobÉl y
Rue du Doubs 158

Chaussures sur mesures
Réparations en lous genres
Snow hoot. Caoutchouc
Se recommande,

Willy Grobéty.
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Le magazine suisse très apprécié, pour §

Madame (et Monsieur)! =

B o n D n i T j
Dans tout les kiosques: 80 cts. =
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PIERRE DHAËL

— Je ne vous le fais pas dire, mon Bob. Vo-
tre jugement et votre bon sens l'ont tout de
suite compris.

— Assez de cajoleries, les amoureux ! cria
Gillaine en se levant. 11 est très tard et je
n'aime pas conduire tous les phares allumés...
Cher monsieur, ajouta-t-ele, en se tournant
vers le vieux numismate j e reviendrai cer-
tainement voir votre collection carolingienne;
aile m'a intéressée au plus haut point !

L'oncfle de Robert se rengorgea et lissa sa
barbe de patriarche d'un air de complaisance.

Quand son neveu rentra, après avoir em-
barqué ses amies dans leur voiture, il lui dit :

— Je te félicite, mon cher enfant ; quelle
charmante fiancée tu as là et quelle inteJfli-
gence de choix ! Je lui donnerai ma précieuse
médaille de Ghiildebert... ou celle de Pépin de
Landen.

— Ce n'est pas Gillaine ma fiancée, répon-
dit Robert .

— Ah ! fit le vieillard avec une moue, si
c'est l'autre , je ne lui ferai aucun cadeau. Ble
a l'air trop raide et trop décidée . Je n'aime
pas ce genre de femme... aucun moelleux I...

Robert ne rép'iqua rien. Lui non plus, quoi-
que encore repris par le charme aigu de Su-
zanne, ne se sentait pas en sécurité auprès
d'elle. Chaque fois qu 'il réfléchissait sérieuse-
ment , il s'effrayait de cette sauvage nature,
ca'culatrice et audacieuse, dénuée de franche
spontanéité.

Il restait ce soir sous une étrange impres-

sion. Pourquoi oe retour soudain vers lui, ces
caresses et cette exigence d'avoir Jacques de
Chauvry à la fée de Valraing ?

Le jeune Saint-Pardoux n'aim?.it pas ce gen-
re de problèmes, posés par les caprices fémi-
nins, et il avait, au surplus, l'horreur de tou-
te contrariété.

Tl prit un livre qu'un auteur ami, plein de
ta1rpnt. »ui ^va 't dédicacé pt «» mit à 'f-* M
affirmait souvent, comme certain homme cé-
lèbre, «n'avoir j an.-i s eu d'ennui ou de peiné
qu'une heure de lecture n'eût s1""' à dissiper».

XIX

Ce fut en pestant que Robert Saint-Par-
doux mit en marche se De'.ahaye sur la route
qui conduisait à Vaildor.

H trouvait ridicule la mission dont le char-
geait sa fiancée. Pourquoi cette capricieuse
tenait-elle tellement à ce que Chauvry fût à la
fête de Valraing ? Sans doute pour avoir un
danseur de plus à ses ordres ? Comme Gillaine,
l'exigeante fille voulait s'entourer d'une petite
cour masculine prête à chanter ses louanges, à
rire de ses boutades, à partager ses emballe-
ments ou ses dénigrements, à courir faire ses
commissions, enfin à ajouter du sel à tous ses
plaisirs.

«Toute sa vie, elle sera ainsi ! grondait le
j eune homme, la main au volant et les sourcils
froncés. Oui, je ne lui suffirai jamais. Toute-
fois il lui faudra des satellites, des courtisans,
ce qu'elle appelle «sa bande». Sans quoi, ele
se trouvera malheureuse comme une reine dé-
possédée de son royaume. Je commence à en
avoir assez de ce rô e ingrat de prince consort ,
auquel je serai condamné auprès d'elle toute
ma vie . J'ai très sérieusement envie de rompre.
Pour cette fois encore, je lui obéis en allant
secouer Jacques qui , au fond , a effectivement
besoin qu'on l'arrache à sa torpeur . Mais c'est
la dernière fois. Je vais reconquérir ma Uberté .
Jadis , je trouvais du charme à cette tyrannie,
mais il ne faut abuser de rien . Maintenant, j e
vois clair et je me dis : «Mon vieux Bob, halte-

là ! H est grand temps de t'arrachex à cet af-
freux guêpier !»

Tout en monologuant, Robert aperçut les
tours de Valdor. Il obliqua dans un petit che-
min de traverse, bloqua les freins pour lais-
ser passer un troupeau et se mit à rire tout
seul de l'audace d'une vache curieuse, qui vint
collier son museau à la portière, le fixant béa-
tement de ses immenses yeux de laque noire.

Un instant après il sonnait avec force du
klaxon pour avertir le château de sa visite et il
virait dans la cour à l'espagnole, où flam-
boyaient de spf.endides rhododendrons.

Sous le cintre de l'entrée, surmonté de l'écus-
son des Chauvry, «portant de fasce une chouet-
te écartelée», il vit un j eune homme en tenue
de scout, le sac sur l'épaule, les jambes nues,
qui causait avec Jacques et son père.

Robert descendit de voiture et allia vers le
petit groupe. Jacques l'interpella joyeusement:

— Quel bon vent, cher Bob ! Il y a un siècle
qu'on ne t'a vu à Valdor !

— Je puis en dire autant de toi, vieux Jac-
ques ! répondit Saint-Pardoux , tout en échan-
geant avec son ami et le père de celui-ci une
cordiale poignée de main.

Le comte de Chauvry présenta à Robert le
je une homme en tenue de scout :

— Voici Hilaire Roquemaurey, le fils du fa-
meux maître de forges . C'est un bon ami de
collège de mon fils, un passionné de scoutisme.

— Sa troupe ajouta Jacques, est en train de
camper dans notre parc. Es sont en marche
vers le Tyral , tout simplement.

— Je vais les voir faire leur popote, dit M.
de Chauvry ; cela va m'intéresser . Hilaire, al ez
commander ce qu 'il vous faut à la cuisine. Je
vous accorde toute latitude. Vous pouvez de-
mander une marmite de soupe.

Le jeune chef sourit et fit un geste de refus.
— Nos cuisiniers , en fonction à tour de rôle,

ont la soupe eux-mêmes. Vous leur avez per-
nis de ramasser du bois à l'orée de a futaie....

— En tout cas, j 'exige qu'on vous donne un
comp'et approvisionnement. Allez au potager
avec Jacques. Le maître j ardinier vous rempli-

ra des corbeilles de pommes de terre, carottes,
choux, salades, navets, etc..

— J'accepte ces générosités pour ma troupe,
monsieur, dit Hilaire gaiement. Jacques, j e vous
suis au potager.

Jacques prit le bras de Robert.
— Viens aussi, cher Bob ; cela te rajeunira

de te mêler à une troupe de scouts.
— Donne-moi l'exemple, Jacques, et je m'en-

gage sous les ordres de ton ami HMaire.
— Plus tard ! répondit Jacques d'un ton de

mélancolie. Plus tard , Robert, je ne dis pas non.
J'admire le beau dévouement d'Hiilaire, qui se
prive de joyeuses vacances en famille et de
tout le bien-être luxueux de son chez soi.

T- Pourquoi pas tout de suite ? demanda
Robert, prenant un élan et franchisssant d'un
bond la haute barrière du potager.

Jacques le rejoignit au milieu de l'alliée cen-
trale qui traversait l'immense enclos où se mê-
laient légumes et fleurs à profusion.

— Pas maintenant, Robert. J'ai de graves
raisons pour cela..

— Justement, déclara Saint-Pardoux, je ve-
nais pour t'arracher à ta^ léthargie.

— Que veux-tu dire par là, Bob ?
— Qu'il y a, dans huit jours ; la fête nocturne

de Valraing, chez le duc Hermandez da Rami-
ra. N'as-tu pas reçu d'invitation ?

— Si. Mon père me l'a remise ces jours der-
niers.

— Et tu es décidé à y venir, je pense ?
— Non. Je n'en avais pas l'intention.
—: Il ne faut pas te singulariser à ce point,

mon vieux Jacques. Tous les châteaux y seront.
— Pourquoi ? Est—ce que toi-même tu au-

rais l'intention de t'y rendre ?
— Parfaitement. Ce sera un merveillleux coup

d'oeil. Je ne veux pas m'en priver. Et toi ?
Jacques bâilla, regarda le ciel bleu, le pota-

ger vert et soigné, les roses en bordure des cad-
rés de légumes et le verger où mûrissaient les
fruits. Il finit par soupirer distraitement :

— Pourquoi irais-je ? Cela ne me dit rien.
Là-bas, Hilaire causait avec animation avec

le jardinier, qui remplissait plusieurs corbeilles.

Mon Genêt d'Or
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Laquelle fera le mieux votre affaire ?

La oretnière du inonde

en tout cas une
;

BERNINA ZIGZAG
-J 
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Des milliers de femmes suisses vantent aujourd'hui
l'avantage particulier de la Bernina zigzag

Demandez à l'aide du bon ci-dessous l'envoi graituit des prospectus détaillés

MTTSMN
GBAND-RUE 5 - Seyon 16 - NEUCHATEL

Représentant officiel de « Bernina » pour le canton de Neuchâtel

. . .
> 1

RÎIN " '̂ ontre cnyPi de oe bon à la maison H. Wettstein, Seyon 16, Neuchâtel, .
Dlfll ¦ vous recevrez gratuitement les prospectus « Bernina » détaillés, conte-

nant tous les renseignements sur les différents modèles.

Expéditeur ! .— , 

' ¦ 

• :

• 

.
.

.
¦ - 

- 

'

¦ <

A remettre bon

commerce d'allmeiiiallon
aux environs de Neuchâtel , avec
appartement de 3 pièces.

Ecrire sous chiffre L. D. 15321 au bureau de
L'Impartial,

MACIJLATURE
Belle marchandise est à vendre :
50 ct. le kg. '

BUREAU DE « L'IMPARTIAL ..
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/ """""s.*"-'""s *—*J \>t&> en devenant pro-

!:̂ ''
J^̂ ^̂ ^̂ '̂'m°~~'m"'m''M'""M'/''" priélaire d'une villa

4É$ÊÊmSÈ "̂ Èsr^?̂  confortable où vous

^|̂ fe ^̂ ^^̂^̂^̂  ̂ Ecrivez-nous I Par

^^^^^^^^r-'̂ -̂^^B d'intéressantes sug-

gestions nous vous

permettrons de prendre la décision qui aura sur la vie de

votre foyer l'influence la plus favorable. - Nous construisons

dans toute la Suisse : chalets, maisons modernes en bois, villas

«Novelly», bungalows, maisons «Mulliplan». Demandez noire

brochure richement illustrée.

WI IMCKLER S. Â. FRIBOURG

nettoyages
de bureaux
Deux dames honnêtes et
consciencieuses, ayant l'ha-
bitude de travailler ensemble
au nettoyage et à l'entretien
de bureaux et ateliers , cher-
chent pour date à convenir ,
nouvel engagement. Excel-
lentes références.

Ecrire sous chiffre N. D. 15247,
au bureau de L'Impartial.

Fabrications
à domicile

telles que travaux de couture ,
ourlets , travaux de collage,
petits travaux , etc., sont
offertes à toute personne
disposant d'au moins 600 frs
et plus. Demandez nos adres-
ses-références dans votre ré-
gion , ou la visite de notre
représentant , à : Sihlpostfach
240, Zurich 1.

— Prends aussi des melons, au moins une
douzaine ! lui cria Jacques, en mettant ses
mains en porte-voix.

Il se tourna ensuite vers son cousin :
— Non, Robert, n'insiste pas, reprit-il. Je te

répète que cela ne me dit absolument rien.
En quelques enj ambées d'une élasticité de

gymnaste exercé, le chef scout les avait re-
j oints. Tout respirait l'entrain, la force, la joie
saine de vivre, sur ce visage irrégulier, sympa-
thique et ouvert.

— Qu'est-ce que vous discutez donc tous deux,
si je ne suis pas indiscret ? demanda-t-il.

— Voillà ! fit Robert. Ce monsieur se cloître,
se terre ; on ne le voit plus nuie part. Il soi-
gne une jeune fille poitrinaire et se confine
dans sa retraite d'infirmier.

Les yeux bleus de Jacques lancèrent des
éclairs.

— Oh ! Robert, cria-t-il, que tu es donc dé-
sagréable et maladroit !

— Ecoutez, reprit Robert sans sourciller ; je
vous fais j uge, monsieur Hillaire. Il s'agit de
Mlles de Brossac» la' malade et sa soeur. H y
va tous les j ours, ne les quitte pas. Elle l'adorent
toutes les deux.

— Cela, il ne peut l'empêcher ! fit le chef
scout en riant. Et toi, Jacques, ajouta-t-311, s'a-
dressant à son ami, est-ce que tu les aimes
aussi toutes les deux ?

Jacques dédaigna de repondre. Il était visi-
blement furieux. ,

Sans se démonter, Saint-Pardoux reprit :
— Cette attitude finit par nuire à Jacques et

aux jumelles. Tout le pays glose là-dessus. On
s'étonne de cette réclusion d'un homme jeune
et bien portant. On raconte que Jacques de
Chauvry, amoureux des deux soeurs, est deve-
nu leur sigisbée et vit prosterné à leurs pieds.

— Et dire que tu es assez stupide pour écou-
ter de pareilles idioties ! cria Jacques, rouge de
colère.

Peut-on empêcher , les mauvaises langues
d'aller leur trahi ? fit Robert d'un air rail-
leur.

— Comment les faire taire ? Cela me semble
bien difficile ! demanda Hilaire Roqueraurey.

— Si. Il y a un moyen, assura Robert. Jac-
ques n'a qu'à sortir un peu, répondre aux in-
vitations, ne pas se retrancher du monde. Il a
une excellente occasion : la fête de Vallxaing.
S'il n'y paraît pas, on remarquera son absence,
on s'en gaussera.

— Je me moque totalement du qu 'en-dira-
t-on ! affirma Jacques.

— Allons, dit le scout d'un accent conci-
liant, ne fais pas la mauvaise tête. Va voir cet-
te fête qui en vaudra la peine , étant donnée la
splendeur du spectacle. Moi-même, si je ne de-
vais être déj à en marche vers les Alpes, ce
j our-là, j 'eusse aimé à m'y rendre.

— Tu vois, Jacques, s'écria Robert, combien
ton ami Hilaire est plus raisonnable que toi !
Songe au récit enchanteur que tu feras le len-
demain aux deux jumelles !

Cette dernière raison fit sourire Jacques ; son
visage se radoucit .

— Soit ! fit-il d'un ton résigné. J'irai donc.
— Maintenant, conclut le chef scout, la po-

pote doit être en train de cuire là-bas, dans
la grande prairie. Venez voir mes garçons à
l'oeuvre. Vous goûterez notre pitance et m'en
direz des nouvelles.

— Allons, allons ! fit j oyeusement Robert, es-
quissant un entrechat plein de souplesse.

— Du reste, je vous invite pour la soirée avec
M. de Chauvry, fit îe chef

— Le programme ? demanda Jacques, déci-
dément calmé.

— D'abord ce que nous appelons un «feu de
camp». C'est très beau . Et , à la lueur de ce
feu , comme aux époques primitives, s'élèveront
des chants, nos chants scouts repris en choeur.

— Cal a me plaira beaucoup ! déclara Ro-
bert , enthousiaste.

— Pour finir , dit Hilaire, vous entendrez a
prière du soir du scout, récitée par le chef , et
ses ordres pour le lendemain . Puis chacun ,
sous la tente, ha dormir dans son sac de cou-
chage, sur fherbe fraîche de Valdor.

Déjà Robert n'écoutait plus. H courait de tou-

te la vitesse de ses courtes j ambes vers le camp,
et ses compagnons entendirent les scouts riant
des facéties que le joyeux garçon commençait
à leur débiter avec sa faconde habituelle.

La haute masse illuminée du château féodal
de Vailraing se détachait, comme une forte-
resse de feu , sur le fond du ciel nocturne. Les
sons de l'orchestre, p'acé sur l'une des terras-
ses crénelées, descendaient vers la vaJlée, où
les rochers, hérissés comme des falaises, les ré-
percutaient en les amplifiant.

La foule la plus bigarrée parcourait les pla-
tes-formes, les saillies d'armes, les longs cor-
ridors voûtés, les immenses pièce sonores qu'a-
nimaient j adis les écuyers et archens, bcl ' es
châtelaines et nobles seigneurs.

Mince comme une ondine dans la robe de
satin vert-Nil , Suzanne Larive se promenait au
bras de Robert Saint-Pardoux. La seyante coif-
fure perlée de la Renaissance, posée sur ses
cheveux de jais , encadrait son front blanc,
étroit et têtu, et soulignait l'éclat sombre de
ses yeux de gitane.

La courte mante Henri II et le pourpoint de
velours incarnat à crevés de satin blanc
seyaient à Robert . La toque, également de ve-
lours rouge, avec sa longue pume d'autruche,
la grandissait et il caressait non sans com-
plaisance la petite épée de parade qui lui bat-
tait le flanc.

De loin , parmi les couples dissémines, a !a
lueur des grirando'es, tous deux aperçurent un
blond seigneur en pourpoint violet , accompagné
d'une Diane de Poitiers britflante de pierreries
et les traits étincelants de gaieté.

— Ah ! voici 'Gillaine et son journaliste !
s'écria Suzanne . Décidément, ils sont insépa-
rables !

— Un prochain mariage ? demanda Robert.
Sa fiancée éclata d'un rire sarcastique.
— Enfant naïf , vous ne connaissez pas l'in-

dépendante Gil ' aine , la veuve qui a subi dix
ans un mari despote, grognon, ridé, heureu-
sement riche comme Crésus.

— Vous-même m'avez assure qu elle sut res-
ter une épouse irréprochable.

— Je n'en disconviens pas. Mais elle n'a nul-
lement envie de se donner un nouveau maî-
tre : «Chat échauffé craint l'eau froide!»

— Alors, il ne faut plus parler mariage à
Mme Wynder ! conclut Robert.

E. s'inclina galamment vers la j eune femme
qui les avait rej oints.

— Salut , belle Diane de Poitiers ! Où avez-
vous laissé le sénéchal de Normandie ?

— A ses commandements de province ! ri-
posta Gillaine sur le même ton de plaisanterie.
Comment trouvez-vous la fête, ô poète ?

— Parfaitement ordonnée...
Suzanne coupa la parole à son fiancé :
— Le duc et la duchesse ont bien fait les

choses ! approuva-t-elle.
— Et le cadre s'y prête merveilleusement !

dit le journaliste, arrangeant du bout des doigts
la fausse petite moustache et la barbiche en
pointe, «à la Guise», qui le gênait terriblement,
car il était habituellement rasé.

— Avez-vous rencontré Jacques de Chauvry?
demanda négligemment Gillaine, en jetant à
son amie un coup d'oeil significatif.

— Non, pas encore, fit Robert, intéressé ;
serait-il donc déjà dans la foule ?

— Oui, reprit Mme Wynder. Je l'ai aperçu
de loin, errant dans les créneaux de la tour
du nord , comme un fantôme du passé.

— Il m'a paru magnifique! continua le jour-
naliste. Un homme superbe !... J'ai remarqué
de tous.
que, sur son passage, i! faisait l'admiration de
tous.

— Comment était-il habillé ? demanda d'un
ton volontairement indifférent Suzanne Larive.

— Un Henri de Guisse de toute splendeur. Ce
riche travesti mettait admirablement en valeur
sa carrure vigoureuse, ses belles épaules et sa
taille mince. Il a une désinvolture naturelle qui
lui donne d'instinct, sous cet habit de cour, une
aiïlure de prince.

(A suivre.)

Maison familiale
très bien située de 5 pièces
garage, tout confort , libre de
suite, à vendre. — Ecrire
sous chiffré O. F. 15265 au
bureau de L'Impartial.

A vendre
poulailler avec agen-
cement, intérieur com-
plet pour poules et la-
pins, couveuse électri-
que et éleveuses, ainsi
qu'un silo à pommes-
de terre.
Offres sous chiflre C. J!
14980 au bureau de
L'Impartial.

Pousse-pousse
en parfait état , Royal Eka ,
brun, à vendre. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.'
_ 15307

Jeunes piles
Leghorn , à vendre de
suite.
A. OEHRLI, rue du
Nord 174, . 15288

Ondemande à acheter
un secrétaire , un buffet , un
canapé , une table. — S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
tial. 15306

Mil 11* lit IflSIlt
Imprimerie Courvoisier S. A.

Revendeuses
Maison de la Suisse romande cherche revendeuses
actives et qualifiées habitant La Chaux-de-Fonds
et les communes environnantes. Il s'agit de la
revente directe d'articles pour le ménage inté-
ressant la clientèle privée. Produits suisses de
marque , grande consommation.
Occupation stable , beau bénéfice. Capital néces-
saire initial pour l'achat de la marchandise envi-
ron Fr. 100.—. La marchandise non vendue sera
reprise.
Faire offres en joignant si possible photo qui sera
retournée sous chiffre G. F. 125402 L., à Publi-
citas, Lausanne.

Dans magnifique situation, sur Route cantonale
entre Auvernier et Colombier, à deux minutes de la
station de tramway d'Auvernier ,

A VENDRE
IMMEUBLE LOCATIF NEUF, en voie d'achèvement.

Trois logements comprenant chacun : Grand hall,
cuisine, W. C, salle de bain , trois grandes chambres,
toutes au midi , cave, soute, galetas, grand balcon ou
terrasse, chauffage central par appartement, installa-
tions électriques pour boiler, cuisinière et Irigo, buan-
derie commune, deux garages.

De toutes les façades, on jouit d'une vue superbe et
étendue.

Prière d'adresser offres sous chiffre P 5444 N, à
Publicitas, Neuchâtel. .
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^̂ ^̂ fe- r̂ ^ïSs^̂ ^iî f̂alif'cant: A. SUTTER , MunchwilenjThg.

À louer
Chambre et pension à
monsieur propre et sé-
rieux et de toute mora-
lité.

A la même adresse on
prendrait encore quel-
ques

pensionnaires.
Pension soi gnée.

Le bureau de L'Impar-
tial renseignera. 15261

A VENDRE

moto
« Allégro », 500 TT, ré-
visée a neuf , taxes et as-
surances payées pour
1949.

Prix très avantageux.
Offres sous chiflre J. P.

15260 au bureau de L'Im-
partial.

.

/"NARIAGE ^
Dame ayant de bonnes
relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux.
Succès, discrétion. Case

( transit 1232, Berne
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Café Sawoie
Charrière 8, Mme VON ARX

Beau Jeu de footbal l
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Les murs peints à l'huile ou les meubles ver-
nis demandent aussi un entretien soigné. Le
bots et ta couleur perdent leur éclat lorsque
leur surface a été rendue poreuse par rem-
ploi de produits d'entretien corrosifs. Ils
vieillissent prématurément.
Spécialisée depuis 90 ans dans la branche ,
la maison bien connue par ses produits
renommés MARGA, WOLY, CLU, WEGA a
enfin trouvé le produit idéal pour l'entretien
des meubles et parois.
WEGA Liquid-Polish enlève sans peine les
taches les plus opiniâtres et dépose une
fine pellicul e protectrice de cire sur les par-
quets, peintures et vernis. M leur con -
fère un brillant durable , résistant à la /j
pénétration de la crasse. li

J Répartition facile grâce au goulot-gicleur.

Poxtf des meubles délicats ou des partprets
peu fréquentés, on emploiera de préférence
une encaustique solide telle :

mmtwmMtà
très riche en cires dures qui donnent un
éclat incomparable.

Fabricant : A.SUTTE R , Mflnchwîlert/Thorff.
\tm mm i mmmmmnwmm»mmmmmÊmmmmmmmmmmm *wmimmmmmÊmm-

¦
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V6l1Q@ySSp 24 ans , sachant travailler seule

cherche place
pour le 15 octobre ou 1er novembre, dans magasin
d'alimentation ou de denrées coloniales, pour ap-
prendre le français. Bonnes notions. Aiderait éven-
tuellement aussi au ménage.

Faire oflres avec indication de salaire à Dora
Frischknecht, RQssiigutstrasse 2, Aarau.

m

Soldats
Cp. Frt. 1/226

Autocar organisé pour le bas
de la Mauvaise-Combe, lun-
di matin, 26 septembre. Prix
environ fr. 3.20. Inscrip-
tions immédiates pour La
Chaux-de-Fonds et Le Locle.
Tél. (039) 2.57.45. 15328

Buffet de la Gare
Le Locle

cherche de suite

Fille de buffet
(italienne pas exclue) .

S'y présenter ou télépho-
ne (039) 3,13.38.

lacciiilap
tous genres, travail
rapide, prix modérés.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15325

Mariage
Demoiselle sympathique,

présentant bien, honorable
famille, désire rencontrer jeu-
ne homme sérieux, situation
stable, 28-35 ans. — Case
transit 1232 Berne. 15320

Mariage
Quelle demoiselle ou dame,
de 35 à 40 ans, sérieuse, ai-
mant beaucoup les enfants
et la vie de famille , serait
heureuse de rencontrer en
vue de mariage, un ouvrier
de fabrique, 43 ans, simple,
sérieux, sobre, divorcé, sans
torts , ayant une fille confiée
à la protection paternelle et
possédant son intérieur : Si
oui, écrire sous chiflre L. J.
15295, au bur. de L'Impartial.
Joindre photo qui sera re-
tournée avec discrétion.

Echange
On cherche à échan-
ger un logement de
3 chambres, tout con-
fort , à Neuchâtel ,
contre un logement
moderne de 2 cham-
bres à La Chaux-de-
Fonds.

Ecrire sous chiflre
D. M. 15368 au bu-
reau de L'Impartial.

Chambre
meublée

est demandée par Mon-
sieur sérieux et solva-
bie. — Ecrire sous chif-
fre U. V. 15345 au bu-
reau de L'Impartial.

J'achète Montres
5 1/4"' cyl. dorées, 6-10 pier-

res.
51/4'" 15 rubis à gonds, or 18

crt., légère.
5 1/4'" 15 rubis, El or, 18 crt.,

légère.
Chronos 18 crt., 13 S/4"'.

Parfaite connaissance des
prix actuels.
Ecrire sous chiffre T120239 X
Publicitas Genève. 15323

A vendra p,c«^;
coupe racines. — Téléphone
8.12.42. 15315

MOÛT doux
Livraison chaque fin de semaine dès
le 29 septembre

GEORGES HERTIG FILS & CIE
Téléphone 2.10.44

i NEUCHATEL jl!

T IP -TOP
Le cabaret parisien rénové j
et climatisé vous attend... li

ATTRACTIONS - DANCING f\

Fabrique de boîtes de montres
métal et acier engagerait de
suite ou pour époque à convenir

un mécanicien
ayant fait l'école de mécanique

nn bijoutier-boîtier
au courant de la terminaison de
la boite

un chef polisseur
ayant possibilité de se créer une
situation indépendante.
Machines et capitaux à disposi-
tion.
Ecrire, en joignant certificats et
références, sous chiffre U. B.
15322, au bureau de L'Impartial.

Horloger-
retoucheur
petites pièces soignées, serait
engagé par

»

Fabriques MOÏADO
pour son bureau de
Genève (appartement à
disposition ).

A REMETTRE, le plus moderne et le plus bel atelier de

Cordonnerie mécanique
à La Chaux-de-Fonds

pour cause de départ à l'étranger, à un prix extrêmement
bas. — S'adresser tél. (039) 2.17.81 à F. WINKELMANN ,
cuirs, La Chaux-de-Fonds.

Ford-Baby
6 HP commercial est à
vendre, taxe et assuran-
ces payées pour 1949.
Eventuellement échan-
gerait contre une Topo-
llno. Bon moteur, prix
1500.— ir.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15302

Veuve
dans la cinquan-
taine de toute mo-
ralité, bonne situa-
tion, désire ionder
loyer avec Mon-
sieur ayant place
stable ou retraité.
Discrétion d'hon-
neur. Ecrire sous
chiflre T, N. 15330
au bureau de L'Im-

- paillai.

Horloger
complet

cherche remontages,
finissages.
Travail soigné.
Si possible petites
pièces ancre.

Offres sous chiffre H.
C. 15343 au bureau
de L'Impartial.

Chambre
Couple sérieux et solvabie
cherche chambre meublée
ou non avec confort, cen-
tre. — Ecrire sous chiffre
A. B. 15335 au bureau de
L'Impartial.

On cherche à acheter
d'occasion, mais en
parfait état de marche
machine à coudre

Bernina Zig-Zag
électrique ou non.

OHres sous chiflre M.
C. 15369, au bureau de
L'Impartial

H&K'AÙe
Elle n'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui ne
comporte ni ressort, ni pelote.
Avec nn bandage opérant
l'obturation complète de l'an-
neau herniaire, vous rede-
viendrez normal.
Essais gratuits tous les Jours.

C E I N T U R E S
V E N T R I È R E S
pour tous les cas de ptôses,
descente, éventration, suite
d'opération chez l'homme et
chez la femme.
Fabrication soignée de
SUPPORTS PLANTAIRES,
D'APPAREILS ORTHOPÉ-
DIQUES, JAMBES etBRAS
ARTIFICIELS, CORSETS,
BAS A VARICES 52

Bandagiste. Tél. 5.14.52
Saint-Maurice 7. -Neuchâtel

Chèvres
Jeunes chèvre s, race cha-
mois, ainsi que chevrettes et
chèvres grasses, blanches,
à vendre. S'adresser Frltz-
Courvolsier 13, rez-de-chaus-
sée, Tél. 2.12.25.

Chien
Egaré petit chien, court, poil
brun, sans collier. La per-
sonne qui en a pris soin, est
priée de le rapporter contre
récompense. Tél. 2.25.68.

On demande tâfc%n
4 mètres.

A vendre Jr.'TfWB
cuisine avec 4 tabourets , re-
couverts lino, 1 grand fau-
teuil , 3 tableaux, le Doubs
au fusain, 1 joli meuble de
corridor. S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 15348

Etat -civil un 20 septembre
Promesses de mariage

Strâhl , Louis, instituteur ,
Soleurois etBurgy née Erard,
(Ol ga, Fribourgeoise. — Stef-
en, René-Jean, magasinier
et Hirt, Susanne-Lilv, tous
deux Bernois. — Blanchi ,
Giuseppe - Alberto, maçon,
Tessinois et Pfandernée Reb-
mann, Jeanne - Marguerite ,
Bernoise.

Décès
11001. Lemrich, Berthold ,

veuf de Jeanne née^Beck , né
le 20 août 1887, Bernois. —
Inhumation aux Eplatures :
Splra, Nathan, époux de Mar-
guerite - Marthe née Dites-
heim, né le 7 mars 1878, Neu-
châtelois. — 11002. Baume,
Louis-Arnold, fils de Eugène-
Aristide et de Anna-Mélanie
née Glrardin , né le 24 no-
vembre 1917, Bernois. - 11003.
Monachon , Roger - François,
Bis de Robert-Emile et de
Yvette-Simone née Savary,
né le 29 avri l 1949, Vaudois.

Jeune
cuisinier

cherche place pour
de suite dans hôtel
ou pension.
S'adr. à M. Hauff ,
Hôtel de la Gare,
Montfaucon (J. b.)
Tél. (039) 4.81.06.

Polisseuse
de boîtes or

On demande bonne
polisseuse pour des
heures éventuellement
toute la Journée. S'adr.
à l'atelier Q. Mau, rue
Lépold-Robert 88.

Jeune le
catholique de 16 ans, cher-
che place pour aider au
ménage, maison de com-
merce préférée. Bonne
pension et vie de famille
demandées. S'adresser à
Mme P. Gisler, Bergfrieden
Seellsberg (Uri).

Ouvrier
ou alde-|ardlnier de con-
fiance, est demandé de suite
chez H. Portmann, jardi-
nier, rue Sophle-Mairet 1, en
ville. 15299

Jeune boulanger SL6:
sant la pâtisserie, cherche
place en ville , pour le ler
octobre ou date à convenir.
— Offres sous chiffre A. A.
15373 au bureau de LTmpar-
tial. 

On cherche TAuf '
comme aide au ménage. —
Oflres écrites sous chiffre I. J.
15291, au bureau de L'Impar-
tit^ 

Jeune îine pour ajder aux
travaux du ménage. S'adr.
rue de la Paix 3, 2me étage.

Jeune dame ?iï*?**&
cile , ou lerait des heures
dans commerce. Tél. 2.43,82.
Pf incinn cherche personne
rcilûlull pour aider le matin
contre sa nourriture. — S'a-
dresser au Café Central, rue
Léopold-Robert 2. 15326

flhnmh PP meublée, indé-
ulldlllUI G pendante est de-
mandée pour le ler octobre ,
par jeune dame. — Ecrire
sous chiflre U. N. 15337 au
bureau de L'Impartial. 

nhnmlinn indépendante, est
UlldlllUl U demandée, meu-
blée ou non, par personne
solvabie, de suite, ou époque
à convenir. Oflres sous chiffre
A. K. 15317, au bureau de
L'Impartial.

fihnmhlifi meublée, à 2 fe-ull dlll U I 0 nêtres, à louer de
suite. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15292

A lnnon iolie chambre meu-
IUUBI blée, au soleil, avec

1 ou 2 lits, à messieurs sé-
rieux. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15303

A upnrinp cuisinière électrl-
VGIIUI C que avec batterie

deux lustres, mobilier de
cuisine , rideaux, le tout neuf,

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15347

A vendre S TA, i
l'état de neuf, pour person-
ne de 1 m. 75, ayant taille
fine. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 1530C

A upnrlrn Uli frl sldalre de
n venin o ménage, en par-
fait état, ir. 400.—. S'adresseï
au bureau de L'Impartial.

15275

A u pntlno 2 costumes tall-
Vo llUI G leur, gris et. noir ,

taille 42-44, bonne qualité de
tissu. — S'adresser rue du
Succès 1, au ler étage, à gau-
che. — Même adresse à ven-
dre une marmite Flexyl de
10 litres. 15333

Admin. de ,, L'Impartial "
?oh.A.q,uu'x'IVb 325

HoAÉ&g&K coMpieJt
bien au courant de l'emboîtage chrono-
graphe et calendrier sur automatique,
est demandé.
S'adresser au bureau de L'Impartial.

15123

¦

S r V i
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||i| Flanellette et toile blanches
' / 7 j  pur coton, pour petits draps
j ",x - tJ Draps de gaze pur coton
|-'-'¦:*••: Molleton double, pour piqués
EKpsï Molleton caoutchouc
pj Srri Triangles, avec tissu éponge
[ • ( "'-j Bandes ombilicales

Illi Sarcenets pour aberges
RH Plumes et duvets

I CVûqd
ĵ  W COMPTOÎ ûES BSS

H S E R R E  22
m ' 7j ler étage

|$ Les enfants et petits-enîants de É|
i feu Jules Lemiich, remercient i j

!- . j  sincèrement les personnes qui ont j
j ] pris part à leur deuil.
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AUX STOCKS U.S.A.
Canadiennes cuir fourrées mouton
Canadiennes en toile imperméable
Windjacks doublés laine
Vestes sport. Blousons avec capuchon

j Manteaux pluie tous genres
Pèlerines cyclistes et touristes

! Manteaux cuir, doublés laine
Chemises molleton beige, et « OFFICIER >
Pantalons IMPERMEABLES pour moto
Vestes spéciales pour la moto

; Couvertures laine pour tous usages
î Chaussettes laine. Foulards pure sole

Pantalons velours côtelé, golf ou longs,
en brun, gris ou beige

L. STEHLÉ, Pont 10 - Tél. 2.54.75

• 
Café Variétés „La Boule d'Or"
dès ce soir

le plus formidable des programmes
de variétés de -LA BOULE D'OR-

Paul MICHEL - Les 2 VIENNAS - Lldya LAURIENT
JO SALEL - TOURNEVIS - LES SKETCHES MINUTES

¦HHjVHBH^̂ ^̂ HII ĤHr''flrj»^̂ ^H

Grande Pèche

Profitez 11 la livre

Palées 2 f r.
Filet de palées . . i-
Filet de vengerons 2.50

chez

oyGAX
Jeune homme

cherche place
comme aide-magasinier
ou autre.
Ecrire sous chiffre P. A.
15342! au bureau de
L'Impartial.

QUI ENGAGERAIT

manœuvre
pour les après-midi, pour
n'importe quel emploi.

.S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15296



y^DlTJoUR.
Le premier moment d'émotion

passé-
La Chaux-de-Fonds, le 21 septembre.
On continue à suivre avec intérêt les

di f férentes  réactions que suscite la dé-
valuation de la livre et les abaisse-
ments monétaires par cascade qui ont
suivi. Déjà la p remière émotion s'est
apaisée — sauf en Angleterre où c'est,
paraît-il, une véritable ruée vers l'or
— et l'on commence à voir les choses
froidement...

On constate tout d'abord que, si l'on
voulait bien écouter la France qui a
engagé des conversations avec le Béné-
lux et l'Italie pour la libre convertibi-
lité des monnaies, l'événement actuel
pourrait être un pa s décisif vers le ré-
tablissement du commerce multilatéral,
seul capable de résoudre le problème
du redressement mondial. On pense à
Paris que la dévaluation de la livre et
l'alignement des monnaies faibles qui
a suivi seraient susceptibles de provo-
quer ce miracle : l'organisation ration-
nelle des échanges et peut-être l'abais-
sement des barrières douanières entre
les Etats de l'Europe occidentale...

Toutefois , il ne faut  pas se faire trop
d'illusions.

En e f f e t , certains éléments moraux ou
événements économiques imprévus frei-
nent sensiblement le courant déclenché.

C'est ainsi qu'en Amérique, d'où est
partie la théorie de dévaluation qui doit
'permettre un réapprovisionnement de
l'Europe en dollars, on ne parle pas d'a-
baisser les tarifs douaniers qui oscillent
entre 30 et 80 pour cent ! Or, tant que
ces droits resteront ce qu'ils sont, une
augmentation massive dés ventes euro-
péenne s reste fort  problématique. Même
si l'on voit des automobiles anglaises
vendues 20 pour cent meilleur marché ,
du jour au lendemain, sur les bords de
l'Hudson...

Un grand coup pour rien ?

Un autre point d'achoppement est
l'accueil fait  par le public anglais à
la subite décision de sir Staf ford
Cripps. On croyait bien à une dévalua-
tion. Mais pas de 30 pour cent... Et cela
inquiète fort l'homme de la rue qui
s'attend malgré toutes les promesses
officielles à une hausse importante du
coût de la vie. C'est pourquoi les ou-
vriers, en dépit du mot d'ordre du
chancelier de l'Echiquier, parlent déjà
de hausses de salaires, et c'est pourquoi
la Fédération des cheminots et le syn-
dicat des électriciens ont adressé un
ultimatum au gouvernement avec me-
nace de se mettre en grève si satisfac-
tion ne leur est pas accordée. On ima-
gine assez ce qui s'en suivra du point
de vue de la capacité de concurrence
des exportations britanniques. Les in-
dustriels anglais pourron t difficilement
opérer une réduction de leurs prix et
le mouvement pr ovoqué par la déva-
luation sera réduit sensiblement...

A remarquer enfin que la France, qui
a un peu tiqué de se voir laissée de côté
lors des premières conversations de
Washington, exploite également l'événe-
ment. Après tout, c'est son droit. Le
franc est moins dévalué que la livre...
Or, le 70 pour cent des importations
française s viennent de la zone sterling.
Ainsi, Paris a pu battre Londres de quel-
ques longueurs au profit de son écono-
mie nationale. C'est pour le gouverne-
ment Queuille un appoint supplémen-
taire, nullement négligeable au moment
où le Parti communiste s'apprête à dé-
clencher une agitation forcée.

On peut faire les mêmes observations
au sujet de la monnaie italienne qui
dévaluera tout au plus de 10 pour cent
si même elle dévalue. Le marché italien
a fait  preuve d'une élasticité et d'une
confiance telles qu'on voit bien à quel
point nous avions raison de prétendre
que l'Italie est une nation en pleine re-
naissance économique et qui se relèvera
beaucoup plus vite et beaucoup plus
sûrement que tous ses voisins. C'est avec
joi e que nous enregistrons cette magni-
fique réaction de santé de nos voisins
et amis de la Péninsule.

Ainsi donc, au fu r  et à mesure que
se développe l'événement, on est tenté,
après en avoir exagéré les e f f e t s  prévi-
sibles, de prendre la dévaluation et ses
conséquences moins au tragique.

Ce qui nous touche.

Pour ce qui touche la Suisse, on sou-
ligne dans les milieux bien informés
qu'une bonne moitié de nos exporta-
tions se dirige vers la zone dollar —
les Etats-Unis absorbant à eux seuls
35 % de nos ventes à l'étranger et 20
à 25 % seulement de nos importations
provenan t des pays rattachés à ce bloc.
L'économie sur les importations ne
compensera certes pas la perte sur les
exportations. Mais tout de même ! Et
puis, ne peut-on pas considérer que si
une circulation plus aisée des biens et
des capitaux s'établit , elle ne restera
pas sans influence sur un secteur se-

condaire qui nous intéresse au premier
chef ,  le tourisme ?

Emile Duperrex qui fai t  cette cons-
tatations précise aussi que plu sieurs
des pays atteints par la dévaluation,
Grande-Bretagne , Argentine, etc., sont
parmi nos plus gros créanciers. La dé-
valuation de leur monnaie est donc
avantageuse pour nous. Nier toutefois
la perspective des luttes que l'horloge-
rie, par exemple, aura à livrer pour
maintenir ses marchés serait de l'in-
conscience, ajoute notre confrère, mais
il faut  écarter d'emblée de notre esprit
la solution facile qui consisterait à dé-
valuer le franc suisse. Il faut  d'abord
essayer de tenir le coup et suivant le
tour que prendront les événements uti-
liser au mieux les atouts importants
qui nous restent et que le développe-
ment des faits paraît d'ores et déjà
xmoir mis dam nos mains. p. B.

Ruée vers l'or à Londres
A la suite de la réouverture de la Bourse, on a asshté mardi à une ruée effrénée vers l'or, telle

qu'on n'en avait j amais vue depuis que l'Angleterre renonça à la parité de l 'or

Une surenchère
formidable

malgré
les avertissements...

LONDRES, 21. — Reuter. — La
réouverture de la bourse de Londres a
provoqué dans cette ville, mardi, une
ruée effrénée vers l'or, telle qu'on n'en
avait jamais vu depuis le temps où
la Grande-Bretagne renonça à la pa-
rité de l'or. Les actions sur les mines
du précieux métal ont monté en quel-
ques minutes de 5 shillings en moyen-
ne. Les transactions avaient d'ailleurs
commencé sur la rue une heure avant
l'ouverture de l'édifice.

Malgré les avertissements lancés par
les milieux responsables, on a noté
jusque vers 11 heures une surenchère
formidable. Certains établissements fi-
nanciers ont Edors informé secrètement
leurs acheteurs qu'ils étaient prêts à
vendre un certain nombre d'actions
des mines d'or sud-africaines pour
freiner en quelque sorte le mouvement.

Cette mesure ne fut toutefois que
d'une efficacité relative et temporaire,
car une demi-heure déjà après la mise
en vente de ces actions, on en récla-
mait d'autres.

Les courtiers déclarent que cette
fièvre leur a permis de réaliser depuis
lundi les meilleures affaires qu 'ils
aient tradtées depuis longtemps. Cer-
tains d'entre eux affirmaient mardi
qu'elles leur avaient rapporté plus que
leur activité de ces deux derniers mois.

Autour de la convocation du
parlement britannique

LONDRES, 20. — Reuter. — Les
parlementaires britanniques s'atten-
dent à ce que le Parlement soit con-
voqué pour d,eux jours la semaine
prochaine. Le gouvernement examine
en ce moment la demande présentée
par M. Churchill au nom du parti
conservateur et celle du chef des li-
béraux, M. Clément Davies. Une dé-
cision ne pourra toutefois être prise
que lorsque M. Attlee, premier minis-
tre, aura pu s'entretenir avec son
remplaçant, M. Herbert Morrison, le-
quel passe ses vacances en France et
ne sera de retour à Londres que mer-
credi soir.

Le Cabinet a l'intention de tenir
cette semaine une séance consacrée
à la conférence de Washington et. à
lia dévaluation. Il semble que lejs.
conservateurs s'apprêtent à émettre de
sévères critiques. Une partie des mem-
bres du gouvernement admettent que
l'augmentation du prix du pain aura
des répercussions psychologiques très
défavorables dans le pays.

Réduction des dépenses
administratives

LONDRES, 21. — Reuter. — Le pre-
mier ministre Attlee a informé tous
les ministères de réduire de 5 pour
cent au moins toutes les dépenses ad-
ministratives et cela au cours de cet-
te année encore.

L'instruction du premier ministre
complète l'invitation récente du
chancelier de l'Echiquier à tous les
ministères de réduire les dépenses
prévues pour l'an prochain, afin que
le budget de l'Etat pour 1950 de 4 mil-
liards de livres sterling soit abaissé
de 150 millions de livres.

LE PRIX DU PAIN AUGMENTE
LONDRES, 21. — Reuter. — On a

communiqué mardi soir que le prix du
p ain en Angleterre sera augmenté de
4 xh pence à 5 V2 pence. On avait admis
tout d'abord que le nouveau prix serait
de 6 pence, mais la modification du
cours du dollar canadien a permis de
réduire cette augmentation d'un demi-
penny.

L'optimisme
de M. Hoffman

est-il justifié ?
WASHINGTON, 21. — United Press.

— M. Paul Hoffman, directeur de
l'ECA et administrateur en chef du
Plan Marshall, a fait au cours de sa
conférence de presse dans laquelle il
exposa son point de vue plein d'opti-
misme sur les répercussions favorables
que la dévaluation monétaire d'un bon
nombre de pays aura sur la recons-
truction européenne et sur la reprise
normale du commerce mondial, les pro-
nostics suivants :

1. Les dévaluations survenues fer ont
a f f luer  à l'avenir les payements des
pays bénéficiant du Plan Marshall
dans Jes fonds  de l'ECA.

2. L'ECA considère que la vague de
la dévaluation n'est qu'une première
phase et recommande une diminution
des frais des transports maritimes, des
facilités dans les restrictions qui pèsent
sur les importations et le contrôle des
devises ainsi qu'en faveur de la con-
vertibilité réciproque des monnaies eu-
ropéennes.

3. Les dévaluations n'auront aucune
influence directe sur la concession des
fonds  de l'ECA à titre de cré dits, du
fai t  que les livraisons ef fectuées dans
le cadre du Plan Marshall sont finan-
cées par des fo nds en dollars améri-
cains.

4. Les premières répercussions prati-
ques des dévaluations se montreront
dans quelques semaines déjà.

5. La production britannique recevra
une nouvelle impulsion et augmentera
considérablement sa capacité sans que
soit indispensable une forte augmen-
tation des capitaux sous forme d'inves-
tissements.

¦

Pourparlers financiers
entre la France, l'Italie, la Belgique

et lai Hollande
PARIS, 21. — AFP. — Au sujet de

certaines informations selon lesquelles
des pourparlers seraient en cours en-
tre les gouvernements français , italien,
belge et néerlandais, en vue de l'ins-
tauration d'un régime monétaire iden-
tique, on précise dans les milieux au-
torisés que les gouvernements précités
se sont effectivement consultés à la
suite de la décision unilatérale du gou-
vernement britannique de dévaluer la
livre sterling, pour savoir quelles se-
raient leurs réactions respectives , mais
qu'il n'est pas question pour ces quatre
pays d'instaurer un régime monétaire
identique.

On ajoute que si la France et l'Italie
ont désormais l'une et l'autre un sys-
tème de change unifié et flottant , rien
ne laisse préjuger de la décision qui
sera prise par les gouvernements belge
et néerlandais.

Le franc suisse et la livre
LONDRES, 21. — U. P. — La quota-

tion du franc suisse a été aujourd'hui
pour la première fois , de 12,12 la livre
sterling au lieu de 17,35 cotés jusqu 'ici.

La grève des mineurs
aux U.S.A.

Un demi-million
de chômeurs...

NEW-YORK, 21. — Reuter. — Du fai t
de la grève des mineurs, plus d'un de-
mi-million de travailleurs chômaient
mardi ' aux Etats-Unis.

Quelque 480,000 mineurs ont aban-
donné le travail, adoptant pour mot
d'ordre : « Pas de pensions, pas de tra-
vail ». Quelque 27,000 employés des
trains de marchandises,- utilisés au
transport du charbon, se sont trouvés
condamnés à l'oisiveté.

Arrestation d'ecclésiastiques
tchécoslovaques

PRAGUE, 21. — Reuter — Les milieux
ecclésiastiques de Tchécoslovaquie ont
publié mardi une liste de 31 prêtres ca-
tholiques arrêtés par la police de ce
pays, lors de la rafle opérée lundi et au
cours de laquelle plusieurs centaines de
religieux ont été emmenés.

Un nouvel ambassadeur
britannique en Suisse

LONDRES, 21.— United Press. — M.
Patrick Stratford Scrivener, jusqu'ici
haut commissaire adjoint pour le sud-
est de l'Asie, a été nommé nouvel am-
bassadeur britannique à Berne.

M. Stratford Scrivener remplacera le
ministre Maltland Snow qui prend sa
retraite.

Le conflit Tito - Kominform
devant l'assemblée de l'ONU

FLUSHING MEADOWS, 21. — AFP.
— Le conflit Tito-Kominform a été un
des fa i t s  marquants de l'ouverture de
la quatrième session de l'Assemblée gé-
nérale de l'ONU.

La délégation yougoslave a déposé
des bulletins nuls dans l'urne lors des
votes pour le président de l'assemblée
et les présidents des commissions pour
lesquelles le bloc soviétique avait nom-
mé ses propres candidats.

M. Vladimir démentis, ministre des
af fa i res  étrangères de Tchécoslova-
quie, candidat à la présidence de l'as-
semblée, a recueilli ainsi 5 voix seule-
ment de même que les autres candidats
soviétiques à la présidence des com-
missions politique et économique.

Au procès von Manstein

Les documents à charge...
HAMBOURG, 20. — AFP. — Des do-

cuments à charge relatifs aux mesures
rigoureuses et illégales prises par le
groupe d'armées commandé par l'ac-
cusé au cours de sa retraite des sec-
teurs du Donetz et du Dniepr , concer-
nant l'évacuation de la population
russe et la destruction d'installations
industrielles et économiques, ont été
lus mardin matin par l'accusation au
procès de l'ex-maréchal von Manstein.

Un rapport de la quatrième armée
blindée révèle que dans la période du
22 au 29 septembre 1943, 253 trains

chargés de marchandises précieuses
ont été dirigés du secteur de Kiev vers
l'ouest.

Il révèle en outre que, selon la poli-
tique de la « terre brûlée », toutes les
installations industrielles, portuaires,
ferroviaires et les stocks de vivres et
de blé , qui ne pouvaient être enlevés ,
avaient été détruits ou brûlés, notam-
ment les installations industrielles et
portuaires de la ville de Mariopol.

D' autre part , l'évacuation ordonnée
par l'armée commandée par l'accusé
a porté sur tous les hommes aptes au
service militaire entre 15 et 65 ans.

Examiné par son propre détecteur
de mensonge

FRANCFORT, 21. — Reuter. — Un
inspecteur de la police criminelle de
Détroit , M. Joseph Knight, âgé de 30
ans, expert en détection du mensonge,
sera soumis à l'épreuve de la machine
qu'il a lui-même inventée pour exami-
ner la sincérité des prévenus.

M. Knight est en effet accusé d'avoir
sollicité et accepté un « pot de vin »
de 2700 dollars, pour fermer les yeux
sur l'importation illégale de 50 tonnes
de café, de Suisse en Allemagne.

Des cours de marxisme-léninisme
en Tchécoslovaquie

PRAGUE, 21. — AFP — Tous les
membres, y compris les responsables
du parti communiste tchécoslovaque,
devront suivre, à partir du ler no-
vembre, des cours de marxisme-léni-
nisme, et ceci pendant une année.
Telle est la décision prise mardi par
le comité central du parti commu-
nistee tchécoslovaque.

Mort de Richard Dix, vedette
du « muet »

HOLLYWOOD, 21. — Reuter. — La
vedette du film - muet et du film par-
lant, Richard Dix, est décédée mardi à
l'âge de 54 ans à Hollywood, d'une ma-
ladie de coeur.

N©u¥alles de dernière heure
Au procès Rajk

La peine de mort
requise contre les huit accusés

BUDAPEST, 21. — Reuter. — Le
procureur général Gyula Alapi, qui
avait déjà soutenu l'accusation en fé-
vrier de cette année dans le procès du
cardinal Mindszenty, a prononcé mer-
credi son réquisitoire contre l'ex-mi-
nistre hongrois des affaires étrangères
Laszlo Rajk et ses sept co-accusés. Il a
requis la peine de mort contre les huit
inculpés. Il a déclaré, entre autre,
mot pour mot : « n faut écraser la tête
du serpent. Le peuple réclame la mort
pour ces traîtres, et j'approuve cette
demande. »

Le procureur général a ajouté que le
procès avait mis à jour le plan straté-
gique du maréchal Tito ainsi que le
rôle joué pair les chefs yougoslaves
pendant et après la guerre. Sur le
banc d'infamie se trouvent non seule-
ment les huit hommes qui sont accusés
de trahison et d'espionnage, mais en-
core leurs mandataires de Waehington
et de Belgrade. Les aveux des accusés,
qui se sont reconnus coupables, ont
confirmé l'acte d'accusation.

Les p lans yougoslaves
Les débats ont fait ressortir l'iden-

tité des plains et des objectifs des chefs
yougoslaves avant et après la résolu-
tion du Kominform de juin 1948. Seu-
les les méthodes ont changé. Certaines
personnalités de l'entourage immédiat
de Tito ont été démasquées comme
des agents étrangers : ces gens se li-
vraient déjà à l'espionnage du temps
de la guerre civile espagnole.

UN NOUVEAU RECORD DE
VITESSE

A 1120 km à l'heure...
EL TORO (Californie), 21. — Reu-

ter. — Les services de la base aérien-
ne d'El Toro, de la marine des Etats-
Unis, ont révélé mardi qu 'un chas-
seur a réaction F-86 a atteint, au
cours d'un vol d'essai, la vitesse de
1120 km. à l'heure, ce qui représente
48 km de plus que le record mondial
de vitesse iusqu'ici homologué.

"HJf»^1 II prend un jour de congé...
pour fêter son 105e anniversaire !

BUFFALO (New-York ) , 21. — Reu-
ter. — Le « papa » James Willis a pris
un jour de congé pour célébrer son
105e anniversaire. Mais le lendemain,
à la première heure, il avait déjà re-
pris son travail en sa boutique de
tapissier.

Le « papa » Willis prétend qu'il a
interviewé Abraham Lincoln lui-même,
pour un journal de Chicago.

Encore une !

Dévaluation du franc belge
BRUXELLES, 21. — AFP. — Le gou-

vernement belge a décidé la dévalua-
tion du franc belge. La nouvelle parité
du franc belge par rapport au dollar
sera de 43,8275 à 50 francs. Par rapport
à la livre, la parité du franc belge s'é-
tablit à 176 francs, au lieu de 140 fr.

A l'issue du Conseil des ministres qui
s'est tenu cette nuit, M. Liebaert, mi-
nistre des finances, a précisé que le
nouveau taux du franc belge entrera
en vigueur à partir du 22 septembre.

La Banque nationale de Belgique fait
savoir qu'elle proroge pour la journée
du 21 septembre la suspension de toute
cotation des taux des monnaies étran-
gères.

« JE FUS LA BROSSE A DENTS
D'HITLER »

FRANCFORT, 21. — Reuter. — Un
journal allemand publie actuellement
de soi-disant « révélations » sur la vie
privée d'Hitler, intitulées : « Je fus la
brosse à dents d'Hitler ».

n s'agit en fait d'un commentaire
sarcastique du flot de « mémoires inti-
mes » sur l'ancien dictateur, qui rem-
plissent les colonnes de force périodi-
ques allemands.

Un sérieux motif de divorce!...
LOS ANGELES, 21. — Reuter. —

Le fait qu'un mari manifeste le désir
d'obtenir un nouvel enfant de sa
femme, alors qu'elle em a déj à mis
17 au monde en 27 ans, constitue un
acte de cruauté. C'est ainsi qu'en a
décidé le ju ge qui a accordé le divor-
ce à Mme Ernestina Macias, 49 ans,
d'avec son mari de 55 ans, Alejandro
Macias, jardinier en chômage.

Chronique mrasstenne
Une ferme incendiée
au-dessus des gorges

du Pichoux
Le feu a complètement détruit la

nuit passée une ferme sise au lieu dit
« Sur le Rocher » et appartenant à la
commune de Souboz, bien qu'elle se
trouvait sur le territoire de la commu-
ne d'Undervelier.

L'immeuble était estimé pour 47.00(1
francs et la ferme était exploitée par
les frères Boegli. La cause du sinistre
est inconnue. Les pompiers n'ont pu
intervenir les citernes de toute la zone
surplombant les gorges du Pichous
étant à sec du fait de la sécheresse.

Ciel variable, en général très nua-
geux. Pour le moment, peu ou pas
de précipitations. Sur le p ateau, pat
•âindroits brouillards matinaux. Jour-
née modérément chaude.
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